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la grève du Front commun... la grève du Front commun... la grè

L'heure du véritable affrontement approche
par Maurice Girard

Comme au théâtre, le gouvernement et le Front commun inter­
syndical se sont livrés, au cours des premiers jours de la grève gé­
nérale et illimitée, à une générale en vue du véritable affronte­
ment qui doit se produire lundi quand les employés des hôpitaux se 
joindront aux quelque 100,000 grévistes du Front commun déjà sur 
les piquets de grève.

Vendredi, environ 5,500 syndiqués 
de la Fédération des Affaires socia­
les (FAS) de la CSN se sont joints 
aux quelque 100.000 employés du 
secteur de l'Education (sauf les 
universités), à la fin d'une semaine 
qui a été forte en rumeurs de toutes 
sortes

Au ministère de la Justice, on in­
diquait que 2.000 plaintes avaient 
été ou seraient sur le point d'être 
signifiées aux grévistes. Plutôt que 
de faire quelques exemples-types, 
on préfère porter au maximum le 
nombre de plaintes qui, dans le cas 
de la Commission de transport de 
la Communauté urbaine de Mon­

treal. a rapporté 700,000 $pour 6.200 
plaintes.

D'un côté comme de l'autre, on a 
fourbi ses armes en vue de ce qui 
pourrait devenir un des plus durs 
affrontements entre le gouverne­
ment québécois et ses 250.000 syn­
diqués du secteur public et para-pu­
blic.

D'une part, le gouvernement par 
l'entremise de son ministre des Af­
faires sociales Pierre-Marc John­
son a fièrement brandi l'accord de 
principe signé avec le Rassemble­
ment des infirmiers et infirmières 
du Québec (RIIQ), que le président 
de la FAS, M. Yves Lessard, a dé-

Les professionnels du gouvernement du Québec se sont joints, 
hier, au mouvement de grève illégale qui paralyse presque toute 
la fonction publique et parapublique et ils ont manifesté bruyam­
ment devant les édifices gouvernementaux. iL**>rPhoto pci

Au moins 35,000 
manifestants sont
attendus à

QUEBEC (PC) — On attend en­
tre 35.000 et 50,000 syndiqués au­
jourd'hui alors que le front com­
mun des employés du secteur pu­
blic manifestera à Québec contre 
les décrets qui fixent leurs condi­
tions de travail jusqu'en décembre 
1985.

Il s'agira de la plus importante 
manifestation depuis novembre 
1969. alors qu'une cinquantaine de 
milliers de Québécois avaient grim­
pé sur la colline parlementaire 
pour protester contre la loi 63 sur 
la langue d'enseignement au Qué- • 
bec

Les chefs des trois grandes cen­
trales syndicales doivent prendre la 
parole sur la colline parlementaire 
en après-midi.

La tenue d'un tel événement a

Québec
mis plusieurs services publics en 
état d'alerte.

La Sûreté municipale prévoit 
avoir une centaine de policiers sur 
les lieux, plusieurs étant rémunérés 
en temps supplémentaire.

Un porte-parole de ce corps po­
licier, M. Jacques Lequerre, a dit 
ne pas s'attendre à de la violence 
au cours de la manifestation.

La Sûreté du Québec, le service 
d'ordre de l'Assemblée nationale et 
celui du ministère des Travaux pu­
blics seront sur place pour protéger 
les édifices gouvernementaux.

Un des principaux personnages 
visés par la manifestation, le pre­
mier ministre René Lévesque, ne 
sera pas sur place. Il a quitté la ca­
pitale jeudi soir, comme à toutes 
les fins de semaine, pour Montréal 
où il habite.

Aucune riposte avant lundi midi
MONTREAL (PC) - Ce n'est 

pas avant 12 h 30, lundi, que le mi­
nistre des Affaires sociales du Qué­
bec prendra des dispositions pour 
empêcher les débrayages qui doi­
vent avoir lieu dans plusieurs hôpi­
taux du Québec

M Pierre-Marc Johnson a en ef­
fet exprimé sa confiance, vendredi 
après-midi, dans la bonne volonté 
des membres de la Fédération des 
affaires sociales (FAS) de la CSN 
qui doivent emboiter le pas. dans 62 
hôpitaux québécois, à la grève du 
front commun des secteurs public 
et parapublic.

“Pas question d'envisager au­
jourd'hui des mesures de représail­
les.

Nous avons confiance dans le 
sens des responsabilités des sala­
riés Nous avions adopté une atti­
tude semblable envers les infirmiè­
re et nous avons eu raison ", a dé­
claré M. Johnson

M Johnson a indiqué qu'avant 
d adopter des mesures correctri­
ces. le conseil des ministres atten­
drait de prendre connaissance d'un 
rapport sur la qualité des soins 
fournis.

Parrot appuie le Front commun
OTTAWA (PC) — Le syndicat 

des postiers du Canada, par la voix 
de son président Jean-Claude Par- 
rot. a exprimé vendredi son appui 
le plus total à ce qu'il a appelé la 
courageuse décision des syndiqués 
du Front commun de déclencher la 
grève

“Cette décision des travailleurs 
et des syndicats du Front commun 
de se lever en opposition à un gou­
vernement arbitraire nous donne de 
l encouragement et de 1 espoir", 
écrit M Parrot dans un communi­
qué.

Selon lui. les gouvernements tant 
fédéral que provinciaux, ont cons­
tamment miné, érodé et attaqué la 
classe ouvrière en faveur des inté­
rêts des employeurs et des entre­
prises

"Les travailleurs en grève au 
Québec nous rappellent de façon 
très réelle et très concrète que le 
gouvernement Lévesque n'est pas 
en contact avec le peuple Lévesque 
a pris le parti d'apaiser le secteur 
des affaires aux dépens des travail­
leurs", affirme M Parrot

noncé comme n étant guère mieux 
que les decrets gouvernementaux

En cette fin de semaine, les ru­
meurs de toutes sortes n ont pas 
manqué. En fin de journée, une sta­
tion de radio montréalaise disait 
avoir mis la main sur le projet de 
loi spécial qui sera dépose à la con­
vocation d urgence de l'Assemblée 
nationale, la semaine prochaine, et 
qui prévoierait la désaccreditation 
des syndicats et le renvoi des em­
ployés qui poursuivront la grève.

Cette nouvelle, qui avait toutes 
les apparences de la fuite calculée, 
pourrait faire contrepoids à la dé­
monstration de la force syndicale, 
samedi, qui devrait se produire sur 
la colline parlementaire à Québec 
De plus, au bureau du premier mi­
nistre, on manifestait une ouver­
ture d'esprit, vendredi, à la possi­

bilité de négocier durant le week­
end avec certains syndicats.

De façon plus concrète, l'ensem­
ble du personnel hospitalier de la 
FAS — tant des hôpitaux generaux 
qui doivent débrayer lundi que dans 
les centres psychiatriques, qui doi­
vent suivre le lendemain — auront 
sans doute à la mémoire au mo­
ment de se rendre sur les lignes de 
piquetage la sentence de 120 jours 
de prison que vient d'imposer la 
Cour supérieure au président du 
Syndicat des employés d'entretien 
de la CTCUM Jacques Morrissette 
pour avoir viole une injonction l'au­
tomne dernier

Le plus étrange dans cette affai­
re. outre qu'il s'agit de la violation 
d'une injonction et non pas d une loi 
spéciale, c'est que l'injonction avait 
été prise contre le Syndicat des em­

ployes d'entretien de la Commis­
sion de transport de la communauté 
urbaine de Montreal (CTCUM) 
pour les empêcher de faire grève, 
le 10 novembre 1982. en même 
temps que les membres du Front 
commun qui débrayaient pour 24 
heures

Présentés comme une obligation 
stricte du gouvernement, la loi 105 
et les decrets gouvernementaux im­
posent des reductions de salaires 
équivalentes dans certains cas à 20 
pour cent pour trois mois et des 
conditions de travail que tous les 
syndiques de la fonction publique 
condamnent

Appels multiples

A Montreal, le porte-parole d’Ur­

gence-mediation, M Maurice 
Champagne-Gilbert, a demande aux 
syndiqués de remplacer la déso­
béissance civile par la désobéissan­
ce aux ordres de grève pendant que 
l'Office des personnes handicapées 
demandait aux parties de respecter 
leur engagement pris à la Conféren­
ce socio-économique sur l'intégra­
tion des personnes handicapées et 
d'assurer les soins appropriés.

L'Association des hôpitaux a de­
mande au gouvernement d'inter­
venir avant le débrayage alors que 
le comité des femmes du conseil 
central des Syndicats nationaux de 
Quéebcc dénonçait la mysoginie du 
gouvernement qui s'explique par le 
fait que 60 pour cent des membres 
du Front commun sont des femmes 
et ce pourcentage atteint 75 pour 
cent à la FAS

M|fp

h* I
$

Il fera beau et chaud en février! 
Vous avez rendez-vous 
O soleil... chez Eaton

E ATO N
_________________________________________________________________________________________________________  17237

Eaton a devancé dame nature pour 
vous offrir du soleil en abondance 
durant tout le mois de février. Tous nos 
magasins fêtent cet événement avec 
grand apparat. Il y aura de la mode 
dernier cri, des rabais avantageux, des 
démonstrations culinaires, un concours 
du tonnerre et tout plein d'autres 
choses! C’est donc une invitation à ne 
pas manquer... O soleil chez Eaton!

Sheraton
-<I7«lS I’ WU’O*. N'IWN.’ OM^I

iWardair
Voyages Eaton

La vente de la Cuisinerie 
prend son élan aujourd’hui!
Vous devez en profiter au maximum! Pour 
mieux vous guider. Eaton a conçu un cahier 
de 24 pages tout en couleurs Feuilletez-le 
d'un bout à l'autre! Vous y trouverez des 
casseroles, de la porcelaine, du verre et de 
multiples accessoires pour la cuisine. La 
vente se termine le samedi 26 février 1983. 
Cahier encarté aujourd'hui même dans La 
Tribune.

Courez la chance de gagner 
Un voyage au soleil!
Inscrivez-vous à notre concours "O soleil chez 
Eaton"! Vous pourriez gagner un voyage pour 
deux personnes, comprenant le vol aller retour 
par Wardair. plus 7 nuits dans un luxueux hètel 
Sheraton à Hawaii, en Floride», au Mexique ou en 
Jamaïque Remplissez la fiche d'inscription que 
vous trouverez au magasin Eaton le plus près de 
chez vous.
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Les 74 et le F-18
Par délicatesse, on ne 

demandera pas aux 74 
Québécois installés à la 
Chambre des Communes 
de présenter des excuses à 
leurs commettants pour 
leur incapacité à diriger 
les bénéfices prévus du 
contrat du F-18 à l’est de 
l’Ontario. Mais on serait 
porté à leur suggérer de se 
taire un peu, s’ils n’ont ni 
arguments ni éléments 
nouveaux; de vivre leur 
déconvenue et la nôtre 
dans le silence. S’ils ne 
rougissent ni de honte ni 
de gêne, qu'ils se fassent 
au moins discrets, qu’ils 
montrent en tout cas 
moins d’impatience ou 
moins d’audace que le pré­
sident de leur caucus à la 
Chambre des Communes, 
Dennis Dawson, ou que le 
vice-président Bernard 
Loiselle.

M. Dawson est exaspéré 
de voir certains de ses col­
lègues se replier sur la dé­
fensive. Pour sa part sans 
remords et sans regret au­
cun, il soutient qu’il “n’y a 
pas un député au Québec 
qui ait à avoir honte de ce 
contrat’’ et refuse “de 
s’embarquer dans le débat 
stérile des pourcentages’’. 
De crainte de s’y mouiller 
jusqu'aux os? Le vice-pré­
sident Loiselle affirme 
pour sa part que les chif­
fres avancés jusqu’à main­
tenant ne tiennent pas 
compte de l’évolution du 
dossier. Mais il refuse de 
divulguer de nouveaux 
chiffres qui viendraient 
confondre les braillards et 
les sceptiques. Pas très 
convaincant.

M Dawson ne veut pas 
s'engager dans une guerre

de chiffres. Mais comment 
veut-il alors évaluer les 
retombés du contrat? M. 
Loiselle évoque des chif­
fres qu’il ne rend pas pu­
blics. De sorte que leur ré­
volte énerve. De sorte que 
nous voilà au même point, 
devant le même triste ta­
bleau, avec les mêmes 
tristes chiffres. Les seules 
données disponibles indi­
quent encore et toujours 
que l’Ontario qui ne devait 
bénéficier que de 39 p. 
cent des retombées du 
contrat voit sa part repré­
senter 71,4 p. cent de la 
manne totale, ce qui est 
tant mieux pour elle, et 
que le Québec qui devait 
récolter 48 p. cent de cette 
manne d’après les promes­
ses référendaires de 1980 
devra se contenter d’une 
maigre part évaluée à 24,5 
p. cent, ce qui est tant pis 
pour nous.

Non le tableau n’a pas 
changé. Autant qu’hier ou 
avant-hier les Québécois 
sont dans leur droit de se 
poser des questions sur 
l’efficacité de leurs repré­
sentants à Ottawa. Selon 
toutes les apparences, les 
députés du Québec n’ont 
pu, à 74, inquiéter le lobby 
ontarien. Si MM. Dawson 
et Loiselle pensent que la 
population québécoise n’a 
pas été bernée, trompée 
par des promesses réfé­
rendaires, qu’ils le démon­
trent, noir sur blanc. S’ils 
ont raison, s’ils peuvent 
prouver que le Québec dé­
crochera sa quote-part des 
contrats, on les applaudira 
eux et les 72 autres. En at­
tendant, qu’ils se taisent. 
Par décence.

Jacques Lafontaine

B AVASSERI ES

L'homme de la semaine
C’est un policier de Trois-Riviè­

res dont les confrères nous ont de­
mandé de taire le nom pour ne pas 
heurter son humilité, qui a trouvé 
grâce auprès de notre commission 
d’enquête.

Ce fin limier s’est en effet distin­
gué de ses collègues du corps de po­
lice de Trois-Rivières en étant pour 
ainsi dire leur âme et leur cons­
cience. Nous parlons en effet de 
l’enquêteur, le seul, qui a résolu un 
eas de recel en six ans dans la cité 
de Laviolette. Certains esprits mes­
quins croiront que c’est par acci­
dent ou par erreur que le valeureux 
émule de Colombo a résolu l’énig­
me. mais notre jury estime qu’il

SONDAGE GALLUP

Economie: les Canadiens 
sont plus optimistes

Même si les Canadiens ne montrent 
pas un optimisme débordant, un 
plus grand nombre qu’au début de 
l’année dernière s'attendent à ce 
que leur situation financière per­
sonnelle et celle du pays tout entier 
s’améliorent au cours de l'année à 
venir.
Par ailleurs. 77 p. cent avancent 
que l’économie du pays s'est 
détériorée en 1982: 8 p. cent pen­
sent l’inverse. A peu près un même 
nombre de Canadiens prévoient une 
amélioration de la situation (34 p. 
cent) qu'une détérioration (33 p. 
cent) en 1983.
Presque trois fois plus de Cana­
diens (39 p. cent) croient que leur 
situation financière s’est dégradée 
en 1982, que l'inverse (14 p. cent).
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S’est aniéliorée-va s’améliorer 8% 34% 10% 35% 4% 31%
semblable 14% 28% 13% 30% 15% 24%
S’est degradée-va se dégrader 77% 33% 75% 31% 79% 38%
Ne savent pas 2% 5% 2% 4% 2% 6%

Situation familiale:
S’est améliorée-va s’améliorer 14% 24% 18% 31% 7% c
Semblable 46% 48% 43% 44% 53% 57%
S’est dégradée-xa se dégrader 39% 24% 39% 22% 40% 28%
Ne savent pas 1% 5% • 3% 1% 7%
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“Psst... est-ce que le satellite soviétique est tombé?”

c L’OPINION DES LECTEURS □ Je m'excuse, je m'accuse...

□
Epoussetez vos tablettes, M. Hamel
De toutes les universités québé­

coises, l’Université de Sherbrooke 
possède ”le plus grand nombre de 
cadres par étudiants ", nous appre­
nait La Tribune du 22 janvier La 
plupart de ces cadres se méritent 
d’alléchantes conditions de travail, 
précise l’article de la Presse Ca­
nadienne: prime de doctorat, "sup­
plément administratif” pouvant 
équivaloir à 30 pourcent du salaire 
augmenté, permanence de ce sup­
plément, "ce dernier privilège, l’U­
niversité de Sherbrooke est la seule 
à l’accorder”, congé sabbatique 
automatique, alouette!

Et si l’Université, astreinte à de 
sévères coupures, se mettait à faire 
un certain ménage dans ses “ta­
blettes".

Nous admirons tous ces servi­
teurs émérites de notre noble insti­
tution qui jouissent encore des en­
viables privilèges et revenus que 
leur a valus jadis leur poste de hau­
te responsabilité ou leurs valeureux 
travaux de pionniers dans le déve­
loppement de l’Université.

Bien sûr, ils ont mérité cette 
grasse pension, pardon, ce très 
bons alaire en vertu de bons et 
loyaux service... rendus dans le 
passé. Mais n'est-ce pas un peu 
abusif, en cette période de crise 
aiguë pour beaucoup de leurs con­
citoyens. de profiter d’une sinécure 
aussi confortable aux dépens des 
étudiants et de la relève professo­
rale?

Malheureusement, nos doléances 
risquent de faire des gorges chau­
des ou de tomber dans des oreilles 
de sourds Car ceux qui adminis­
trent les coupures ne sont-ils pas 
les mêmes qui peuvent lorgner 
avec appétit vers ces "tablettes".

Mais puisqu'il faut encore couper 
dans les dépenses publiques, 
EPOUSSETONS DONC LES TA­
BLETTES DE L’UNIVERSITE Et 
souhaitons leur une reprise, une re­
lance, un vrai job. un revenu dé­
cent. mais un confort moins indé­
cent.

Francois Paré 
Etudiant. Sherbrooke.

n’a pas volé les félicitations que 
nous lui décernons.

C'a prend une perspicacité à la 
Herlock Sholmes pour arrêter un 
receleur quand ses collègues ne 
sont même pas capables d’arrêter 
les voleurs. En fait nous proposons 
que cet habile policier qui est sû­
rement plus qu’un “ lucky Luke ’’ 
prenne charge de la formation des 
futurs détectives québécois. Ce 
n’est pas parce que la moyenne de 
scolarité de ce corps policier est de 
huit ans qu’un des leurs ne peut de­
venir professeur.

Gaspard Blanchard 
P.S. Doit-on écrire le corps policier 
de Trois-Rivières ou le quart poli­
cier?
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□
Une société à recycler

Vingt-quatre p cent s'attendent à 
ce que leur situation financière s’a­
méliore en 1983, vingt-quatre p. 
cent pensent au contraire qu’elle 
va aller en empirant.
Voici les questions de Gallup:
"De quelle façon la situation éco­
nomique du pays a-t-elle changé au 
cours du pays a-t-elle changé au 
cours des douze derniers mois?" 
"De quelle façon croyez-vous 
qu elle va changer au cours des 
douze prochains mois?"
"De quelle façon la situation finan­
cière de votre famille a-t-elle 
changé au cours des douze derniers 
mois?"
"De quelle façon va-t-elle changer 
au cours des douze prochains 
mois?"

‘‘Qu’est-ce que c’est que ça?" me 
lance à la fois ahuri et dédaigneux 
le garçon préposé à l’emballage à 
la caisse de mon épicerie.
‘Un sac", que je lui réponds.
"Uji sac! Pourquoi faire?"
"Mais pour mettre mes achats de­
dans, bien entendu! Je recycle le 
papier! Vous êtes nouveau ici...Les 
autre emballeurs le savent et les 
caissières me connaissent...je fais 
cela depuis quinze ans. Avant 
même que l'écologie fût a la mode, 
je sauvais déjà des arbres. Je re­
cycle des tas de choses comme 
cela, le verre...”

Je me préparais à faire état de 
mon respect des ressources de la 
planète et de mes habitudes d'éco­
nomie... Je n'ai pas eu le temps de 
finir ma phrase, le jeune homme 
passa à l'attaque.

Il n'avait .plus l'air surpris de 
tout à l'heure, il était maintenant 
en colère. “Sauver des arbres, c’est 
bien beau ça. A votre place, je ne 
serais pas fière de moi. Ce sont des 
gens comme vous qui font monter 
le taux de chômage. Si vous recy­
clez vos sacs et toutes vos vieilles 
affaires, les ouvriers qui fabriquent 
du neuf eux autres, leur usine va 
fermer".

Il était lancé.
La jeune mère qui attendait der­

rière moi à la caisse et qui devait 
contenir deux marmots super actifs 
et affolés devant l’amas de frian­
dises qui s'étalait à portée de leurs 
mains agiles, me suppliait du re­
gard de laisser tomber cette discus­
sion socio-politico-économique 
avant que ses enfants n’aient raison 
de sa patience. Je coupai court au 
débat en promettant de réfléchir.

Depuis, je réfléchis, tout en con­
tinuant de recycler.

Les évêques canadiens dans un 
message récent ont tenté de poser 
les "jalons pour une réflexion d’or­
dre éthique" sur les implications 
politiques et les répercussions so­
ciales des problèmes économiques 
graves que nous traversons.

En d’autres mots, ils ont voulu 
réfléchir sur la crise, l'inflation, le 
chômage et sur leurs causes pro­
fondes: la structure du système 
économique qui nous gouverne et 
qui engendre, non seulement chez 
nous mais partout dans le monde, 
des injustices flagrantes dont les 
plus faibles font immanquablement 
les frais.

L'épiscopat canadien avec cette 
intervention, faite au nom de l’E­
vangile. (“les cris des pauvres et 
des sans pouvoir sont la voix du 
Christ" nous rappellent nos pas­
teurs,) a divisé l’opinion publique.

Certains disent bravo. D'autres 
les renvoient dans leurs sacristies 
en les accusant d'incompétence en 
économique.

Leurs questions nous hanteront 
longtemps.

Recycler le papier ou ne pas le 
recycler pour préserver un arbre 
ou sauver un emploi, c’est peut-être 
un faux débat.

Sans doute est-ce chacun de nos 
coeurs qu'il faut recycler au par­
tage et à la justice jusqu'à ce qu’é­
clatent nos structures sociales ma­
lades. L’esprit de Jésus nous invite 
à cette gigantesque transformation 
Se recycler le coeur. Cela s’est 
déjà appelé: conversion.

Marie Gratton-Boucher

Je m’excuse d’être né dans les 
années quarante et de ne pas être 
décédé de la tuberculose ou du can­
cer; je m'accuse d’avoir grandi 
physiquement sans être affecté 
d'aucune maladie incurable (si ce 
n’est d’une certaine calvitie): je re­
grette d'être sain d'esprit et je de­
mande pardon à la population de 
n'être affligé d’aucune incapacité 
mentale

Je m’excuse d’avoir été assez 
studieux, travaillant et intelligent 
pour réussir mes études et ma vie: 
de façon plus explicite, je m'excuse 
d'avoir fait des études élémentaires 
dans ma petite école de rang de 
campagne et de les avoir réussies; 
je regrette d'avoir suivi des études 
secondaires dans un pensionnat de 
cours classique et de les avoir réus­
sies (aussi); je m’excuse égale­
ment d’avoir complété mes études 
en pédagogie dans une Ecole Nor­
male et d'avoir obtenu mon Brevet 
A et mon Baccalauréat en pédago­
gie avec une distinction apprécia­
ble; je demande enfin pardon à la 
population d’avoir continué, au fil 
des années, à me perfectionner à 
l’Université comme étudiant à 
temps partiel par les soirs, durant 
les fins de semaine, et pendant les 
vacances

Je m'excuse donc d’être instruit 
et compétent au point de pouvoir 
exercer la profession (le “métier", 
pour faire plaisir aux adeptes d'une 
terminologie plus “travailleuse") 
d'enseignant depuis vingt-trois ans, 
et je désire m'excuser publique­
ment d'accomplir ma tâche à la sa­
tisfaction de mes élèves et de mes 
employeurs

Je veux aussi demander pardon à 
la population d'avoir milité dans le 
syndicalisme actif durant de nom­
breuses années (avec et comme 
une multitude d’autres enseignants 
tant au niveau local, régional que 
provincial) pour nous permettre 
d'obtenir les conditions actuelles de 
travail et de salaire que je pense 
mériter dans l’exercice de mes 
fonctions afin d'atteindre une bonne

qualité d'enseignement et d’éduca­
tion dans les écoles publiques.

Je m'excuse, en vertu et à cause 
de tout ce qui précède, d'être censé 
toucher, pour l’année scolaire 82-83, 
en échange de mes services profes­
sionnels, un traitement de trente- 
six mille dollars (brut bien entendu 
et avant toute coupure évidem­
ment).

i Devrais-je en passant m’excuser 
de payer annuellement entre dix 
mille et treize mille dollars en im­
pôts directs sur mon revenu afin 
d'assurer la survivance d’un cer­
tain nombre de personnes - qui 
sait? deux, peut-être trois, voire da­
vantage - dont il est fait discrète­
ment allusion dans ce texte...)

J'en profite aussi pour m’excuser 
et m'accuser, par la même occa­
sion. de faire ma quote-part pour 
alimenter les emplois dans le com­
merce et l'industrie en ayant les 
moyens financiers de me payer une 
maison, des rénovations, des amé­
liorations. des meubles; je regrette 
et je demande pardon d’avoir les 
moyens de posséder une piscine 
vendue et installée par un commer­
çant local, une auto vendue par un 
concessionnaire local et entretenue 
par des garagistes locaux, un jardin 
semé et engraissé avec des pro­
duits canadiens etc. etc. etc...

(...) Je regrette, en mon nom 
personnel et au nom des employé- 
s(es) de la fonction publique et pa­
rapublique qui me le permettent, 
de refuser vigoureusement de me 
laisser voler et violer sans mot dire 
ni maudire mon agresseur.

Peu s en faut que je ne demande 
à toute la population d'avoir la mi­
séricorde et la magnanimité de me 
pardonner d'être un homme... li­
bre; mais là. je vous avoue que je 
n'aurais probablement pas le ferme 
propos de ne plus recommencer à 
pécher

Yvon Ricard 
Enseignant 

Un du front commun 
Sherbrooke

Non à une solidarité d'occasion

Propos insolents et insolites
Il vaut mieux prendre la route de 

la banque que la banque-route.
— O -

Tous les ministres du gouver­
nement indien ont remis leur dé­
mission. Cf ne sont pas les minis­

tres d'ici qui auraient autant à 
coeur le bien-être de la population.

- O -
Le parti libéral du Canada serait 

un des plus ardents supporteurs de 
la campagne de Joe Clark au lea­
dership. Oeil-de-lynx

Comité de représentation 
populaire et svndical 
TROVEPE

Lors d une conversation télépho­
nique avec Hélène D'arcy au sujet 
de la marche du 18 janvier 83. nous 
faisions savoir à cette dernière que 
le Centre d'aide et de lutte contre 
les agressions à Caractère sexuel 
de Sherbrooke ne serait pas présent 
à cette marche et ne voulait pas 
faire partie des signataires du dis­
cours lu dans la soirée (...)

Nous tenons dans un premier 
temps à vous faire savoir que ce 
n'est pas sur le fond (solidarité 
contre les coupures etc.) que s'est 
prise notre décision de ne pas par­
ticiper Nous connaissons très bien 
la nécessité de la solidarité, de la 
mobilisation, de l'unité Nous refu­
sons cependant de “jouer à l'unité” 
quand en fait elle n'est qu'apparen­
te

Ce que nous avons senti de cette 
action, c'est qu elle était celle des 
syndicats d'abord, la date était 
choisi stratégiquement en fonction 
de “leurs stratégies" (négociations, 
grèves générales etc.) et même si 
elle laissait place dans le discours 
aux revendications des groupes po­
pulaires. il n'a jamais été question 
des suites que nous donnions à cette 
action

Si les syndiqués obtiennent des 
garanties du gouvernement, arri­
vent à se négocier des contrats de 
travail "décents" est-ce qu'ils fe­

ront la grève quand même pour ai­
der les chômeurs et les groupes po­
pulaires. qui sont sous-payés, dans 
leurs revendications??? (...) Oui, 
nous croyons à la solidarité réelle, 
construite sur des échanges, des 
stratégies communes et à long ter­
me. pas dans l'emballement d'un 
moment sans suite.

Comme individus, membres du 
Centre, nous croyons justifiées cer­
taines revendications, nous pouvons 
faire l'analyse quidéalement. il 
faudrait qu'on se tienne la jnain, 
mais avant cela, nous croyons que 
les syndicats ont des liens beaucoup 
plus réels, beaucoup plus concrets à 
développer avec le milieu Comme 
groupe, nous avons donc tout sim­
plement refusé de jouer le jeu de 
l'unité : puisque cette unité n'est 
qu'apparente actuellement! Ce qui 
ne veut nullement dire que nous ne 
souhaitons pas des liens réels dans 
la venir, car il est vrai que ce sera 
la seule façon de s'en sortir. Cepen­
dant la solidarité ne tient pas qu'à 
un soir Est-ce que les syndicats re­
commanderont la grève afin de 
s'assurer que les argents récupérés 
iront vraiment aux plus démunis' A 
quand la grève générale contre le 
chômage, le harcèlement sexuel, le 
viol, les coupures d’aide socia­
le......???

Centre d’aide et de lutte contre 
les agressions à caractère 

sexuel de Sherbrooke 
Sherbrooke
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□
Le Québec a fait un mauvais choix de société

Pour le président du Mouvement 
Desjardins. M Raymond Blais, le 
Quebec pave aujourd'hui pour un 
choix douteux de société qu'il a fait 
à lépoque de la Révolution tran­
quille Selon lui. on a alors trop mis 
l'accent sur le développement so­
cial et négligé, en conséquence, les

M. Raymond Blais

mesures qui auraient pu solidifier 
et développer l'économie de la pro­
vince. Et on ne pourra sortir de la 
crise actuelle qu'en rétablissant un 
heureux équilibre entre l'économi­
que et le social et. surtout, en ob­

tenant que tout le monde mette l'é­
paule à la roue, via la concertation

Ce diagnostic, aussi bien que le 
remède proposé, apparaissent réa­
listes Dans l'euphorie de la Révo­
lution tranquille op a cru que tout 
était possible, qu'on pouvait inves­
tir sans compter pour faire des 
Québécois les hommes et les fem­
mes les plus protégés contre les 
risques de la vie. pour les doter de 
services de santé et d'éducation 
pouvant se comparer avec ce qu'il 
y avait de mieux dans les pays les 
plus évolués

M. Blais ne veut pas remettre 
toutes ces réformes en question 
Plusieurs s'imposaient de toute évi­
dence Mais, n'a-t-on pas voulu al­
ler trop vite*’ Les Québécois n'ont- 
ils pas trop exigé de leurs gouver­
nants à ce chapitre0 Ne seraient-ils 
pas devenus trop gâtés, portés à 
tout attendre de T Etat-providence °

Comme le constate le président 
du Mouvement Desjardins, on en 
est rendu aujourd'hui à consacrer 
S16 milliards du budget de la pro­
vince à la "mission sociale" (cul­
ture. enseignement, santé et servi­
ces sociaux! contre un maigre $2 4 
milliards à la "mission économi­
que" La démesure est évidente.

(...) M Blais reconnaît que les 
syndicats ont joué un rôle utile en 
faisant accepter de nouvelles va­

leurs. souvent en dépit d'une oppo­
sition injustifiée de certains em­
ployeurs. mais il s'interroge, à bon 
droit à mon avis, sur la politique de 
confrontation qu'ils ont adoptee en 
ces 20 dernières années, particuliè­
rement dans le secteur public Cet­
te politique, combinée à la faiblesse 
de tous nos gouvernements succes­
sifs qui ont préféré acheter leur 
paix à prix d'or, n'a pas peu contri­
bue à enfoncer le Québec dans les 
dettes et à réduire presque à zero 
aujourd hui sa marge de manoeu­
vre Tout coûte maintenant trop 
cher au Québec

Toujours aussi avec la complicité 
des gouvernements qui n ont pas 
joué vraiment leur rôle de défen­
seurs du bien commun, les centra­
les svndicales ont arrache par la

négociation sectorielle des salaires 
et des avantages qui apparaissent 
excessifs dans le domaine de la 
construction Avec quels résultats0 
Avec le résultat que la construction 
est devenue prohibitive et que le ci­
toyen moyen évité dans toute la 
mesure du possible de recourir aux 
services des hommes de metier 
Ces derniers travaillent à des salai­
res plus eleves. mais plus souvent 
qu autrement ils sont en chômage

(...) On ne pourra s en sortir que 
si on accepte enfin de modérer ses 
appétits et de substituer la concer­
tation à la confrontation Notre éco­
nomie est devenue trop fragile pour 
continuer d'être constamment pa­
ralysée par de tels affrontements

Vincent Prince

The Medecine Hat News
JJ

□
La modernisation des 

Forces armées canadiennes

The Toronto Star

□
Pour Gerald Bouey, le 

temps est venu de partir

Les ministres de la Défense n’ont 
jamais détenu la priorité dans la 
distribution des budgets, sous le rè­
gne de M Trudeau

Cette constatation s'est vue con­
firmée lorsque le ministre de la Dé­
fense, M. Gilles Lamontagne, a 
rendu public le montant d'argent 
qu'on entendait consacrer à la mo­
dernisation des Forces armées ca­
nadiennes.

(...(Pour le moment, les taux 
d’intérêt restent trop élevés pour 
stimuler l'investissement et la con­
sommation. Jusqu'à ce qu'ils di­
minuent et se stabilisent à un taux 
"raisonnable ", l’économie conti­
nuera à traîner de la patte.

A un certain moment, lorsque la 
loi sur les banques limita à six pour 
cent les taux d'intérêt, les banques 
à charte pouvaient débiter ce taux 
limite aux emprunteurs. Le prin­
cipe du plafonnement des taux fut 
toutefois abandonné il y a quelques 
années, parce qu'on a erronément 
cru que la compétition entre les so­
ciétés prêteuses suffirait à garder 
les taux à un niveau respectable

Les taux d’intérêt d'aujourd'hui 
se voient orientés par la Banque du 
Canada et dépendent de l’opinion 
que la banque se fait de la situation 
économique générale, de la valeur 
du dollar sur le marché des chan­
ges et. bien sûr. d'autres facteurs 
tels le niveau des taux américains.

Ce que les responsables de la 
Banque centrale ont fait c'est d'é­
trangler littéralement l'économie 
canadienne. Ils ont bien réussi à di­
minuer le taux d’inflation, mais à 
quel prix? Le Canada dénombre 1.2 
million de chômeurs et les perspec­
tives d'emploi s'avèrent pour le 
moins réduites.

Bien que les taux d'intérêt aient 
baissé — le taux préférentiel at­
teint maintenant 12 pour cent — et 
que la Banque du Canada ait aban­
donné ses objectifs monétaires 
préétablis, les répercussions néfas­
tes d une politique monétariste mal 
gérée continuent à nous hanter. Les 
taux d'intérêt — surtout ceux à plus 
longue échéance — demeurent trop 
élevés pour stimuler l’investisse­
ment

Les hommes d'affaires ne seront 
tentés d'investir que lorsque les 
taux d'intérêt diminueront encore 
et qu'ils croiront fermement en une 
certaine stabilisation de ces taux. 
Ces taux trop élevés provoquent 
aussi des effets négatifs sur la con­
sommation; alors qu'une relance de 
celle-ci contribuerait à relancer l'é­
conomie.

A notre avis, le temps est venu 
pour une politique monétariste plus 
stimulante et pour des taux d'inté­
rêt mieux adaptés à nos besoins. 
L'actuel gouverneur de la Banque 
du Canada. M Gerald Bouey, de­
vrait prendre sa retraite et être 
remplacé par quelqu’un qui peut 
nous protéger contre des taux d'in­
térêt usuraires et une politique mo­
nétariste inefficace

Le ministre Gilles Lamontagne
Ses collègues du cabinet lui ont 

accordé la somme de 20 millions $ 
Ces fonds supplémentaires seront 
disponibles pour l'année fiscale 
1984-85 Ce budget infime n’entraî­
nera que peu de changements per­
ceptibles. et ce même à l’intérieur 
du pays. Les Forces armées de­
vront patienter une année complète 
avant de pouvoir toucher un seul 
cent de cette somme

Ce qu'ils ressentiront cette année

et l'an prochain par contre, c'est la 
compression de 240 millions $ que 
le gouvernement a imposée au bud­
get de la défense, l'an passé

L'état pitoyable de l'économie ne 
permettra pas qu'on néglige ce sec­
teur encore longtemps Pourtant, 
ces coupures ne représentent pas 
une excuse justifiant le ministre de 
la Défense de perdre son temps à 
tracer des graphiques Tout orga­
nisme qui se voit amputé de 240 
millions $ en un an ne se trouvera 
pas revigoré parce qu'il reçoit 20 
millions S pour les deux années sub 
séquentes

Les compressions dans le budget 
américain de la défense peuvent 
s'expliquer par le fait que l'admi­
nistration Reagan s'est donnée un 
objectif de croissance réelle de sept 
pour cent, ce qui semble loin d'être 
le cas au Canada. L'idée de com­
battre le chômage et le déficit en 
sabrant dans la défense canadienne 
reste une économie mal placée

Ainsi, les autorités se contente­
ront simplement d'augmenter les 
dépenses militaires lorsque l'éco­
nomie se portera mieux

La vraie décision qui s’impose 
est de renoncer ouvertement à nos 
engagements militaires, et ce d'une 
façon franche, contrairement à ce 
que le Canada a tenté depuis plu­
sieurs années Bientôt, le gouver­
nement Trudeau devra consacrer 
plus d'argent aux Forces armées, 
ou bien avouer publiquement ce 
qu'il projette depuis des années

C'est par cette unique échappa­
toire que le Canada pourra sauve­
garder sa réputation internationale.

THE GAZETTE

□ Un problème d'ordre local

L’OPINION DES LECTEUR8 □
JJ

□ Et si c'était la solution...

En statuant que la prostitution 
reste de juridiction fédérale et non 
municipale, la Cour suprême du Ca­
nada a rendu pratiquement ineffi­
cace toute intervention des muni 
cipalités visant à combattre un 
fléau qui engendre des problèmes 
d'ordre local, et ce dans la périphé­
rie plutôt qu'au coeur des grandes 
villes

Le jugement unanime a été rendu 
dans le cas d une femme condam­
née sur la foi d une loi de Calgary 
qui interdit la sollicitation des 
clients par les prostituées, en plei­
ne rue Des lois semblables ont tou­
jours cours à Montréal et à Vancou­
ver. et seront rendues vraisembla 
blement inopérantes.

Assez curieusement, c'est un ju­
gement précédent de la Cour suprê­
me qui avait incité les municipale 
tés à légiférer sur la question

Il semble que ce soit l'interdic­
tion du Code criminel qui pèse sur 
les maisons de débauche qui ait en 
couragé les prostituées à faire le 
trottoir. Selon les termes de la loi, 
la prostitution en soi ne représente 
pas un crime, et les prostituées 
semblent donc libres de travailler 
sur le trottoir, tant qu elles s'abs­
tiennent de solliciter ouvertement 
>u d'insister auprès du client éven­
tuel

Le bon sens impliquerait pour­
tant que ce problème soit réglé au 
niveau des instances municipales, 
et non à Ottawa Nous devons le 
crédit au ministre de la Justice. M 
Mark MaeGuigan. d’enquêter pour 
trouver la meilleure façon de trans­
férer cette juridiction fédérale aux 
municipalités

Et même sans transfert de pou­
voir. cette loi doit être réformée

L'an passé. l'Association natio­
nale des femmes devant la loi a re­
commande que le chapitre du code 
sur les maisons de débauche soit 
aboli, afin de permettre aux pros­
tituées de travailler dans leur pro­
pre "maison".

Il pourrait pourtant survenir 
quelques difficultés dans l'applica­
tion de ce principe Ainsi, devrions- 
nous donner le même feu vert à 
deux femmes ou plus partageant un 
même appartement? Et qu'advien­
drait-il si elles embauchaient une 
aide domestique?

"Le plus vieux métier du monde" 
dure depuis des siècles, et continue­
ra à se pratiquer tant que l'argent 
existera Ce que nous pouvons es­
pérer de mieux est de le réglemen­
ter. afin de restreindre ses effets 
néfastes le mieux possible et qu'il 
demeure véritablement un problè­
me d'ordre local.

Echec de notre vie 
sociale et politique

Plusieurs événements qui font 
l'actualité dévoilent quotidienne­
ment les contradictions de notre so­
ciété, ainsi que l'échec évident dans 
beaucoup de secteurs de la vie so­
ciale et politique L'incapacité de 
nos gouvernements de mettre en 
place des politiques économiques 
efficaces à long terme et la facilité 
avec laquelle nos leaders politiques 
se “renvoient la balle" pour solu­
tionner la crise actuelle ne peut 
qu'abréger notre satisfaction en­
vers nos gouvernements provincial 
et fédéral.

Je remarque le peu de conscien­
ce sociale de certains de nos diri­
geants politiques; je cite en exem­
ple le ministre fédéral des com­
munications M Francis Fox qui a 
préféré laisser aux tribunaux le li­
bre arbitre en ce qui concerne le 
dossier de la télévision payante à 
caractère pornographique, lors­
qu'on sait très bien que le Code pé­
nal canadien ne contient pas de dis­
position particulière pour ce qui 
touche la "pornographie”. De cette 
façon, ces films pornographiques 
auront le temps de s’infiltrer dans 
nos foyers avant qu'un tribunal 
puisse se prononcer sur leur degré 
d’obscénité Après avoir fait goûter 
aux hommes un "plat appétissant" 
il semble assez irréaliste de penser 
que le gouvernement pourra leur 
enlever ce plat sans que cette situa­
tion ne crée une forte controverse

Je cite aussi le ministre des Af­
faires sociales. M Pierre Marc 
Johnson, qui devant le conflit avec 
les syndicats des secteurs publics 
et para-publics annonçait, le 25 jan­
vier dernier, que le gouvernement 
n'interviendrait pas aussi long­
temps que le secteur hospitalier ne 
serait pas frappé par la grève II

me semble qu'il remet à plus tard 
ce qui devrait être fait maintenant. 
C’est-à-dire entreprendre des 
moyens efficaces dès le début du 
conflit pour que cela ne prenne pas 
des proportions alarmantes, ou, au 
moins démontrer que son ministère 
peut être efficace.

Je comprends plus aisément que 
le gouvernement québécois, voyant 
sa crédibilité diminuer de jour en 
jour, planifie une campagne publi­
citaire nationale au coût minime 
d'un demi-million de dollars et ceci 
dans le but de contrer le message 
véhiculé par le Front Commun. Ce­
pendant, c'est encore nous, Québé­
cois, qui devrons payer pour cette 
campagne

Il serait bon de donner un facteur 
de réalité aux syndicats des sec­
teurs public et para-public, à savoir 
que dans le contexte économique 
actuel, l'ensemble de leurs travail­
leurs sont privilégiés par rapport à 
d'autres couches de la population 
Il ne faudrait tout de même pas ou­
blier qu’il existe au Québec plus de 
794.000 personnes qui vivent de l'as- 
surance-chômage ou de l'aide socia­
le Alors qu’on arrête de se plain­
dre le “ventre plein".

Plusieurs d'entre nous sont de­
venus indifférents aux problèmes 
collectifs que nous rencontrons et 
cela au profit d'attitudes individua­
listes et compétitives. J'ose espé­
rer que la population et les gouver­
nements vont cesser de penser à 
leurs intérêts personnels afin de ga­
rantir la formation d une société 
qui donne à tous les mêmes chan 
ces pour T éducation. le plein em 
ploi et la santé

Sylvie Pelletier
brummondvillc

Les évêques viennent de se com­
promettre à nouveau dans la crise 
économique Ils ont dérangé beau­
coup de monde Tout comme le 
message évangélique qui invite à la 
libération

Ils ont choisi délibérément de 
privilégier l'homme et la emme de 
ma rue. de ma ville, de mon pays, 
plutôt que de favoriser les solutions 
économiques pour les mieux nantis.

Ils ont donné une voix à ceux qui 
n'en avaient plus, parce qu'ils se 
débattaient avec le chômage ou 
l'assistance sociale

Ils ont crié que des êtres hu­
mains souffrent dans leur dignité et 
leur espérance et ils ont opté en 
leur faveur

Ils ont rappelé que le travail hu­
main a préséance sur le capital et 
que dans l’aménagement du pro­
grès, il faut en tenir compte et ils 
ont osé proposer certaines mesures 
qu'ils nous invitent à discuter 

Ils ont cru que la Bonne Nouvelle 
concerne toute la vie et toute vie et 
que le SEigneur nous invite à une 
nouvelle mentalité.

Nous sommes pleinement d’ac­
cord avec l’attitude de nos évêques 
canadiens et nous croyons que leur 
appel doit faire l’objet de franches 
discussions.

Pour le Conseil de pastorale 
de St-Esprit 

Andrée Boisclair, prés.

Assureurs vie d’expérience
Votre réussite 

pointe à l’horizon!
Pour voir vos revenus augmenter, joignez-vous à une équipe 
dynamique qui vous fournira des outils de travail avantageux. 
Avec des taux compétitifs jumelés à des produits de qualité 

vous êtes assuré d’une réussite enviable.
Soyez désormais membre d’une équipe d’avant-garde 

expérimentée, efficace et attentive à vos besoins.

□
Des lendemains en fête

Je m’émerveille toujours devant 
un geste d'entraide posé gratuite­
ment pour son semblable II y en a 
plus qu'on ne le pense générale­
ment car ces gestes sont posés sous 
silence par des personnes qui veu­
lent rester dans l’ombre Qu’on ne 
le crie pas sur les toits par respect 
pour les personnes, je suis d'ac­
cord. mais il n'est pas moins im­
portant que je prenne conscience 
des mains tendues autour de nous, 
que je prenne le temps d'apprécier 
ces gestes gratuits, désintéressés 
qui apportent un peu de soleil, un 
peu de chaleur autour de nous.

Qui peut prétendre n'avoir ja­
mais eu et n'avoir jamais besoin 
d'une main tendue apportant un 
brin d'espoir Aussi, est-il bon de 
me souvenir qu'un jour, quelqu'un 
m'a souri, m a adressé une parole 
aimable, m'a rendu service dans 
une demarche honnête, sincère Ma 
façon de me souvenir, ne serait-ce 
pas de rendre la pareille0 Et si, 
“pauvre de moi", je n'ai pas l'oc­
casion de rencontrer quelqu un. je

peux tout au moins, envoyer des 
pensées d'amitié, de fraternité, d’a­
mour à des personnes de mon en­
tourage Qui sait, ça détruira peut- 
être des “bibites”, le feu consu­
mant de l'amour!

A l'occasion des Fêtes, nous som­
mes toujours témoins de grande gé­
nérosité. de gestes de partage, de 
fraternité assez exceptionnels Qui 
d’entre vous n’a pas voulu, d’une 
façon ou d une autre, contribuer à 
un Noël plus humain, un Noël plus 
heureux, un Noël où tous vivraient 
dans l'amour0

Un mois après Noël, je me dis 
que ça prendrait bien des Noëls 
pour enrayer la misère et surtout | 
secourir tous ces malheureux, nous 
sommes si vite rendus aux lende­
mains sans signification Aussi, je 
me demande avec un brin d'espoir, 
pourquoi ce n'est pas Noël chaque 
jour "C'est Noël sur la terre cha­
que jour car Noël, ô mon frère, 
c'est l'amour ”

L'amie du goéland

oQc7ni.
Nil

Roger Fortier — Daniel Labonté

6, rue Wellington sud, suite 404 
Sherbrooke (Québec) |1H !»C7 
Tél.: (819) 506-0881

Assurances
Fortier, Labonté & associés inc.
COURTIERS EN ASSURANCE - VIE
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sciences et technologies

Électronique: l'Europe au 
coeur de la bataille planétaire

PARIS (AFP) — L'accord 
entre le géant américain 

ATT et le néerlandais Philips 
sur les télécommunications et 
les négociations Thomson-Phi­
lips dans l’électronique de loisir 
— avec en filigrane la prise de 
contrôle de Grundig — vont bou­
leverser les données du marché 
planétaire dans un secteur en 
pleine mutation.

L'électronique, dont l'activité 
mondiale pèse $120 milliards, fait 
actuellement l'objet de grandes 
manoeuvres au niveau de la planè­
te, ou l’Europe apparaît comme le 
centre d'une bataille d’influence 
nippo-américaine 

Le rapprochement entre Philips 
et ATT annoncé mercredi va per­
mettre au groupe américain de 
prendre pied en Europe où sa pré­
sence était jusqu’ici symbolique

(une usine en Irlande) Il s'agit en 
effet d une véritable stratégie à 
long terme où les deux firmes vont 
partager leurs efforts financiers et 
de recherche pour fabriquer des 
produits communs

70 milliards en 1987 $

Le marché mondial des télécom­
munications ($30 milliards en 1977, 
$40 milliards en 1981 et $70 mil­
liards en 19871 est largement do­
miné par les Etats-Unis, mais le 
Japon devient de plus en plus 
agressif, ce qui a poussé Philips à 
“se marier' avec ATT

Le groupe américain a dû aban­
donner son quasi-monopole aux 
Etats-Unis voici un an à la suite de 
l'action de l'administration Rea­
gan. mais il acquiert ainsi les 
moyens de porter son offensive sur 
le vieux continent

Philips, qui n'a pas encore rem­
porté de grand succès dans le télé­
phone en dehors de l'Arabie Saou­
dite. apparaît alors comme un 
“cheval de Troie'' aux yeux de cer­
tains et notamment du gouverne­
ment socialiste français.

Le pdg du groupe néerlandais, M 
Wisse Dekker, s’est pourtant tou­
jours montré un chaud partisan de 
ce type d'accord, mais il plaide

pour le réalisme oui à une asso­
ciation avec des groupes européens, 
mais seulement dans la mesure où 
cela est rentable et efficace.

Faibles face 
aux Américains

Ce rapprochement apparaît com­
me un camouflet pour les télécom­
munications françaises, en pointe 
dans certains domaines mais depeu 
de poids face au mastodonte amé­
ricain Cet épisode va stimuler les 
initiatives des deux groupes fran­
çais — Cit-Alcatel et Thomson — 
dont les modalités de coopération 
n ont toujours pas été clairement 
définies

Si cet accord aboutit, il s'agirait 
de la plus importante opération de­
puis l'échec d'Unidata (Cil, Phi­
lips, Siemens) dans l'informatique 
en 1976.

Les patrons des principaux grou­
pes industriels européens ont pris 
conscience qu'il fallait riposter à 
l'invasion des produits japonais. La 
prise de contrôle de Grundig avec 
la bénédiction de Philips — qui pos­
sède 25 pour cent du capital du nu­
méro un allemand de l'électronique 
grand public — ne serait qu’une 
première étape vers une offensive 
plus globale.Le Japon lorgne vers l'Europe.

La télévision montre-bracelet. Une arme de plus dans la guerre 
électronique planétaire...

Les guérisseurs

Médecine ou charlatanisme?
par Victor Vincent

AFP — Des tenants de disci­
plines variées se sont réunis ré­
cemment au congrès d’E^arlan- 
gen, en Allemagne Fédérale. On 
y a constaté l’importance con­
sidérable de l’ethno-médecine: 
des ethnologues ayant une for­
mation médicale ou qui sont 
médecins s’installent, pour plu­
sieurs années, dans des régions 
quasi inabordables où la civili­
sation occidentale n’a pas en­
core pénétré. Us apprennent la 
langue des peuplades, sont pour­
vus de magnétophones et de ca­
méras.

Us chercnent à connaître les mé­
thodes de guérison et les pratiques 
magiques. Ils sont dirigés par le Dr 
Schiefenhovel, du prestigieux insti­
tut allemand Max-Planck Cette 
énorme enquête dont on a révélé 
quelques résultats devrait nous ex­
pliquer pourquoi nos contemporains 
traversent le monde pour se livrer 
aux guérisseurs de 1 Amazonie ou

de l’Orénoque. Et pourquoi s'instal­
lent et prospèrent en Europe les 
phytothérapeutes qui soignent par 
les plantes exotiques et les spécia­
listes des médecines traditionnelles 
de l’Inde, de la Chine.

Ces connaissances, les mission­
naires français les possédaient et 
les transmettaient aux jeunes moi­
nes qui prenaient leur relève. Tou­
tefois, il manquait un savant coor­
dinateur comme le Dr Schiefenho­
vel pour enregistrer de manière 
scientifique et confronter.

Opérations à main nue

Les ’guérisseurs" philippins sus­
citent encore, en Allemagne de 
l’Ouest, des discussions Nous nous 
imaginions qu'ils étaient démoné­
tisés depuis qu'en France on les 
avait dénoncés avec vigueur Pour­
tant, il y aurait cinquante mille Eu­
ropéens et Américains qui s'adres­
seraient à eux chaque année.

Les Allemands y ont cru, beau­
coup y croient encore malgré un 
journaliste scientifique ne cessant 
d'affirmer que depuis le 31 octobre 
1982 on détient la preuve absolue de

charlatanisme. Ce soir-là, il suivit 
une émission au téléobjectif et vit 
très bien les mains habiles d'un 
Philippin Les bouts des doigts 
courts étaient recourbés et cachés 
par un liquide rouge versé subrep­
ticement.

Pas de plaie, pas de sang qui jail­
lisse mais les controverses conti­
nuent d’aller bon train. Les doigts 
pénètrent dans le corps, affirment 
les uns, sous l’effet d une force 
électro-magnétique, la puissance du 
regard.

Des Suisses déclarent que les 
émanations telluriques seraient 
plus puissantes dans la région de 
Manille que partout ailleurs, ce qui 
expliquerait les réactions biologi­
ques inhabituelles.

Oui, concèdent d'autres, les Phi­
lippins, simulent les gestes qui gué­
rissent mais ce n'est pas tricher. 
En réalité, ils veulent rassurer le 
jatient et sa famille. Il est, en ef­
fet, difficile de faire comprendre 
qu'on n'a pas besoin de toucher les 
gens pour les soigner. Et agissant 
sur “le corps éthérique ", on agit 
sur le corps physique

“Les médecins mystérieux”

Au Congrès d'Erlangen, tous les 
praticiens n'ont pas condamné les 
pratiques incantatoires ni même les 
tours qui relèvent plus ou moins de 
l’escroquerie. Certains ont dit: 
“C'est notre faute, nous diagnosti­
quons des maladies, nous en indi­
quons les effets mais, pour beau­
coup d'entre elles, nous sommes in­
capables de les guérir. Alors, au 
moins, laissons aux incurables l’il- 
luson qu'ils ont trouvé plus forts 
que nous”

Les psychothérapeutes, de plus 
en plus nombreux dans les sociétés 
occidentales, ont parlé d’“hygiène 
psychologique”, car c’est dans l’es­
poir que les malades trouvent la 
force de réagir.

Le pasteur Rudolph qui a fait des 
études sérieuses sur les guérisseurs 
de langue allemande et leurs pa­
tients. objets d'une thèse sur “les 
médecins mystérieux”, n'a pas hé­
sité à répéter qu’il défendrait tou­
jours ceux qui, par leurs prières, 
leurs bonnes paroles, leur intelli­
gence instinctive détiennent un pou­
voir curatif.

L'ordinateur cherche du pétrole...
CALGARY (PC) — Les ordi­

nateurs sont venus révolution­
ner le domaine de l’exploration 
pétrolière, le faisant progresser 
d’un simple jeu de devinettes à 
une science dont la précision 
augmente au fil des années.

Une bonne partie des réserves 
pétrolières récemment découvertes 
aurait échappe au plus expérimenté 
de tous les foreurs d'exploration, il 
y a à peine 30 ans Des $4 milliards 
dépensés en 1981 à travers le mon­
de. pour la recherche et l'explora­
tion, $2 milliards ont été consacrés 
à l’étude des données par ordina­
teur.

La quantité de réserves facile­
ment accessibles et d’une etendue 
suffisante diminue d'année en an­
née. mais le taux de réussite dans 
le forage de puits poursuit son as­
cension

La raison de ces progrès réside 
en une petite merveille de techno­
logie de pointe l'ordinateur. M 
Roy Lindseth. président de Teknica 
Resource Development Ltd de Cal- 
gary, croit que les choses vont 
même aller en s'améliorant, dans 
le domaine de l'exploration pétro­
lière par ordinateur

Pionnier de l'exploration

M Lindseth. un géophysicien 
autodidacte de 57 ans. qui a près de 
40 ans d'expérience dans le domai­
ne pétrolier, est un pionnier de l’u­
tilisation des ordinateurs en vue de 
dénicher ces perles rares que sont 
devenues les réserves inexploitées 
de pétrole et de gaz

Il détient les droits d'exploitation 
du procédé de repérage par inver­
sion. technique qu’il a inventée il y 
a 10 ans. et qui reste d'usage cou­
rant en 1983. même pour ses con­
currents dans le monde entier

Teknica consacre plus de 20 pour 
cent de son revenu brut annuel de 
$4 millions à la recherche et au dé­
veloppement.

Bientôt, peut-être vers la fin de 
la présente décennie, la technologie 
sera assez au point pour permettre 
de garantir que chaque puits foré 
deviendra une réserve pétrolière ou 
gazière exploitable, soutient M 
Lindseth.

Le procédé par inversion facilite 
la tâche des experts pétroliers, qui 
peuvent ainsi distinguer clairement 
les formations géologiques souter­
raines

Ancienne méthode

L'étude sismique classique, qui 
consiste en la lecture d'une série de 
vibrations sonores, permet d'es­
quisser la structure souterraine, en 
un graphique tout de lignes noires 
et blanches

Les experts en sismologie font 
exploser de faibles quantités de dy­
namite à la surface de la terre, 
puis se servent de récepteurs 
acoustiques pour enregistrer le son 
ainsi réverbéré sur le roc souter­
rain. Les stimulations perçues sur 
le roc prennent la forme de points 
noirs sur le graphe.

Le "carnet de sondage sismique” 
ne signifie pas grand chose pour le 
profane et ne donne que des résul­
tats partiels à l’explorateur pétro­
lier Il ne fait qu’indiquer la présen­
ce de couches souterraines dont la 
composition ressemble à celles où 
se forment les réserves pétrolières 
et gazières

Le procédé d'inversion vise à dé­
chiffrer les données sismiques On 
étudie ces coordonnées selon le 
mode prescrit pour finalement tra­
cer un schéma précis du type de 
formations géologiques et de l'éten­
due de la nappe souterraine.

Les informations ainsi recueillies 
sont scrutées par un ordinateur 
Les modifications de l'indicatif so­
nore se mesurent au millionnième 
de seconde et sont analysées en te­
nant compte de la vitesse avec la­
quelle le son traverse divers types 
de roc.

Le ruban de l'ordinateur, glissé 
dans un machine à impression so­
phistiquée, trace ensuite une carte 
stratigraphique multicolore de la 
region explorée, en schématisant 
non seulement la diversité des for­
mations géologiques mais égale­
ment leur épaisseur et un ensemble 
d'autres données spécifiques.

Le procédé informatique, qui 
dure plusieurs heures, semblait une 
opération purement chimérique, ou 
du moins inconcevable, il y a à pei­
ne 10 ans. admet M Lindseth. en 
interview

"Je savais que ce système exis­
tait. Sa logique mathématique avait 
même été démontrée Mais ce n'est 
qu'en 1972. lorsque le tout dernier 
ordinateur est sorti que j'ai eu la 
possibilité d'y appliquer ma métho­
de.”

On peut utiliser le procédé dès le 
premier stade de l'exploration, car 
I équipement informatique donne 
aux sismologues une précision so­
nore d une qualité inégalée. La

technique reste toutefois plus effi­
cace lorsque la compagnie a déjà 
entrepris son forage et projette une 
exploitation du gisement.

"En dressant un schéma des ré­
serves pétrolières, vous pouvez fa­
cilement localiser les zones les plus 
rentables de votre puits", précise 
M. Lindseth

La plupart des entreprises pré­
fèrent terminer l'opération de fo­
rage avant de faire appel au sys­
tème de lecture par inversion Le 
coût du procédé peut atteindre $1 
million, pour un puits d une étendue 
considérable et, quelques fois, les 
profits que la compagnie pétrolière 
en retire ne justifie pas une telle 
dépense.

M. Lindseth croit tout de même 
que lorsqu’un puits d une profon­
deur moyenne coûte facilement 
$500.000. la dépense de recherche 
n'est somme toute pas si élevée. 
Quant au forage offshore et dans 
les terres du Canada situées au 
Nord, le coût de l'étude par inver­
sion représente une fraction mi­
nime de la dépense globale d'explo­
ration.

Roy Lindseth explique à l'aide de graphique la différence entre 
l'exploration traaitionnelle et le "forage" par ordinateur.

-Horizon 2000
Histoire d'eau... salée

( PC ) — En examinant les don­
nées transmises en 1978 par le 
satellite Seasat, des chercheurs 
de la NASA ont découvert que le 
niveau d'eau dans les océans n’é­
tait pas le même partout. Pour 
effectuer cette constatation, l’o­
céanographe Michael Parke, le 
géologue marin Timothy Dixon 
et le spécialiste en programma­
tion d'image Kevin Hussey ont 
utilisé les observations radar du 
satellite, avant que celui-ci ne se 
taise prématurément. Les trois

scientifiques ont ainsi pu décou­
vrir qu'en certains endroits, la 
mer était de 200 mètres plus 
haut qu ailleurs, alors qu’en 
d’autres, on pouvait dénoter de 
véritables ravins acqueux. On 
explique le phénomène des trous 
et des bosses par le fait que la 
gravité terrestre n'est pas la 
même partout. Ainsi, aux en­
droits où la gravité est légère­
ment plus forte, la couche d’eau 
est plus épaisse.

Un veau éprouvette
MOSCOU (AP) — Une vache a 

donné naissance à un veau- 
éprouvette dans la ville de 
Pouchkine près de Leningrad 
grâce à une méthode spéciale 
permettant la croissance des 
ovules immaturés en dehors des 
ovaires de l'animal, a annoncé 
mercredi La Pravda. L'expé­
rience a débuté au printemps 
dernier et s'est achevée avec la 
naissance d'un veau baptisé 
“Pervents" (Premier né). Le 
journal souligne que la méthode 
utilisée dans les autres pays 
pour la fécondation in vitro des 
souris et des lapins s'est révélée 
inefficace pour le bétail à corne.

Les savants soviétiques de l’ins­
titut de recherche en génétique 
de Pouchkine sont parvenus à 
extraire des cellules embryon­
naires “nues” à un stade primi­
tif de développement sur une va­
che morte. Les cellules ont “été 
placées dans un milieu nutritif 
artificiel et fécondées à leur ma­
turité”. Trois embryons micro­
scopiques ont été implantées sur 
une jeune vache. Un seul a sur­
vécu. Cette méthode pourrait 
permettre d'obtenir plusieurs di­
zaines de descendants d'une va­
che aux qualités exceptionnelles 
au lieu de cinq à six veaux com­
me cela se passe actuellement.

Télescope à infrarouges
Californie (AP) — Le premier 

télescope à infrarouges destiné à 
rechercher des étoiles jusque là 
inconnues a été lancé avec suc­
cès mardi à bord d'une fusee à 
deux étages La fusée, fabriquée 
par la firme Mcdonnel-Douglas, 
doit propulser le satellite astro­
nomique à infrarouges (IRAS) 
en orbitre polaire à une altitude 
de 900 kilomètres. La mission du 
télescope est un projet commun 
à la NASA, à la Grande-Bbreta- 
gne et aux Pays-Bas. Il doit re­
cueillir une image plus complète 
de l'Univers, en découvrant des

étoiles, des galaxies, des nuages 
de poussière et de gaz et peut- 
être des objets encore inconnus 
de la science, et les transmettre 
deux fois par jour à une station 
d’écoute située en Grande-Bre­
tagne. Les informations seront 
ensuite analysées pat un labora­
toire de Pasadena. Le télescope 
détecte les radiations infrarou­
ges, invisibles à l'oeil humain, et 
en grande partie absorbées par 
l'atmosphère Si tout fonctionne 
bien, il devrait explorer de cette 
façon 95 pour cent du ciel.

Les animaux et la science
OTTAWA (PC) — Dans sa re­

vue “Agenda”, le Conseil des 
sciences du Canada met en dou­
te la valeur des expériences fai­
tes sur des animaux, pour déter­
miner la sécurité de nouveaux 
produits pour les humains. M. 
Jack Basuk. conseiller scienti­
fique du conseil, rappelle le cas 
tragique de la thalidomide, dans 
les années 60. On l'avait autori­
sée comme traitement pour les 
femmes enceintes, après des ex­
periences sur des rats. Mais 
quelque 6,000 bébés sont nés, par 
la suite, avec des malforma­
tions. C'est que, explique M Ba­
suk, les animaux diffèrent bio­
logiquement des humains et sont 
également différents d'une es­
pèce à l'autre. “Malheureuse­

ment, en enquêtant sur les can­
cérigènes et les tératogènes 
(agents causant le cancer et les 
malformations congénitales), il 
est très difficile de déterminer 
quelles espèces d'animaux peu­
vent le mieux prédire les risques 
pour les humains." C'est ainsi, 
précise M Basuk. que “les ani­
maux réagissent souvent de fa­
çon différente à un carcinogène.

Par exemple, la toxine d'alfa 
produit un cancer du foie en 
puissance chez le rat, mais la 
souris y résiste presque totale­
ment" A chaque année, environ 
quatre millions de rats, souris, 
chiens, chats, lapins, poissons ou 
oiseaux sont tués dans des ex­
périences scientifiques

Détecteur d'explosifs
OTTAWA (Reuter) — Un 

chercheur canadien a mis au 
point un appareil capable, sem­
ble-t-il, de déceler la présence 
d explosifs dissimulés à bord 
d un avion dans moins de cinq 
minutes. L appareil, sur lequel 
son inventeur, le Dr Lome 
Elias, est resté avare de préci­
sions. va être testé dès le mois 
prochain par plusieurs compa­
gnies aériennes et services de 
douanes ainsi que par la GRC 
D'après le Dr Elias, qui a passé 
huit ans à l'Institut national de

recherche à étudier les détec­
teurs de bombes mis au point à 
1 étranger, le nouvel appareil est 
“de 10 à 100 pour cent plus effi­
cace que tous les systèmes uti­
lisés jusqu'ici". L'engin, de la 
taille d'une mallette d'homme 
d'affaires, peut analyser dans 
des délais très courts l’air ren­
fermé dans le compartiment 
d'un avion et indiquer la présen­
ce éventuelle d'une charge ex­
plosive. Il a fallu trois ans pour 
mettre au point cette invention, 
qui a coûté quelque $210.000
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“Les
malheurs, 
les gens les 
retrouvent 
bien assez 
tôt, tandis 
que le rire, 
on en aura 
toujours 
besoin. ”

Louis de Funès
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Le décès de Louis de Funès. c’est un peu 
une page du rire qui se tourne en France. 

Mime, comédien imaginatif, “monsieur gri- 
mances" possédait un sens aigu du gag et de la 
situation comique. Connu internationalement, 
ce comique aura dû attendre la cinquantaine 
avant de conquérir les cinéphiles. Étalagiste et 
carossier dans sa jeunesse, il est plus ou moins 
jeté à la porte du cours Simon. À 20 ans. il 
jouait du piano dans les bars pour gagner sa 
vie. Trente ans s’écouleront avant que son style 
s'impose. Sa chance, elle se tissera au fil de 
rencontres heureuses. Celle de Daniel Gelin. 
qui lui fait tourner son premier film. Par la 
suite, Robert Dhéry le fit entrer dans les Bran- 
quignols, une troupe de théâtre donnant dans le 
burlesque qui triomphe à Paris. Londres et 
New-York dans les années 30. Puis c'est le

“Gendarme de Saint-Tropez”. Louis de Funès 
entreprend son ascension vers la gloire. Paral­
lèlement à la série des “gendarme”, le com­
ique français tourne plusieurs grands succès: 
La grande vadrouille avec Kourvil. La folie des 
grandeurs. Les aventures de Rabbi Jacob... 
Travailleur acharné. Louis de Funès devra sen­
siblement réduire ses activités en mars 1075 
alors qu’il est victime de sa première crise 
cardiaque. Ce qui ne l'empêche pas de tourner 
l'année suivant “L’aile ou la cuisse" et la "Zi­
zanie ’. deux grands succès. Ces derniers films 
toutefois remportent un succès mitigé. “L’ava­
re" va moins bien que souhaité et “Le gendar­
me et les gendarmettes", son dernier film 
tourné en 1982, n'est certainement pas son 
meilleur. Mais il avait fait tant rire, qu'il lui 
fut pardonné...

Un des grands du rire s'éteint
PARIS (AFP) - Avec 
Louis de Funès, décédé 

jeudi d'une crise cardiaque, 
disparaît le comique populai­
re français numéro un des 
grands champions du box of­
fice. qui compta, en une quin­
zaine d’années. 100 millions 
de spectateurs.

Petit, l’oeil vif et bleu, perpé­
tuellement agité, avec une élo­
cution hachée, campant un per­
sonnage en deux tics et trois gri­
maces. Louis de Funès avait une 
allure qui faisait immanquable­
ment penser à Donald Duck.

Mais son personnage, le petit 
bourgeois, lâche, d’une méchan­
ceté grinçante, sadiquement ty­
rannique envers les faibles, 
courtisan avec les forts, a réussi 
à faire rire les Français sans 
doute parce que ceux-ci se re­
trouvaient, un peu, dans son côté 
râleur et colérique.

La carrière de Louis de Fu­
nès. “fufu ”, “monsieur grima­
ce”, a été lente. Bien que sa 
première apparition au théâtre 
date de 1943, il n’accéda vrai­
ment à la célébrité qu'à la qua­
rantaine sur les scènes et vers 
50 ans sur les écrans, après 
avoir interprété dans plus d’une 
centaine de films des seconds et 
troisièmes rôles.

Son premier grand succès ci­
nématographique sera en 1963 
“Pouic-Pouic ”. Dès lors, “fufu” 
ira de triomphe en triomphe et, 
en 1968, un sondage IFOP le dé­

signera comme l'acteur favori 
des Français.

Fufu gendarme
Ce fut la série des ' gendar­

me' ’ (“Le gendarme de Saint- 
Tropez' ’, “Le gendarme à New 
York ", “Le gendarme se ma­
rie"...) qui se prolongera jus­
qu'en 1982. où l'on vit pour la 
dernière fois "fufu” à l’écran 
dans le “gendarme et les gen­
darmettes".

Mais ses plus gros succès de­
meurent incontestablement les 
films réalisés par Gérard Oury: 
“La grande vadrouille”, avec 
Bourvil, vu par 15 millions de 
spectateurs; “La folie des gran­
deurs ", avec Yves Montand; 
“Rabbi Jacob”, enfin, qui, en 
quelques semaines dépassa dans 
la seule ville de Paris le million 
d'entrées.

En 1975, une première crise 
cardiaque le terrassa. Mais cela 
ne l’empêcha pas l'année suivan­
te de tourner “L'aile ou la cuis­
se” et la "Zizanie”, qui furent 
tous deux de grands succès.

Les derniers rôles du grand 
acteur connaîtront moins de suc­
cès. En 1979, il tâtera des grands 
classiques et interprétera Har­
pagon, dans “L'avare” de Moliè­
re. mais cette oeuvre qui lui te­
nait tant à coeur n'aura pas l'au­
dience souhaitée.

Homme tranquille

Acteur de grand talent, tra­

vaillant énormément ses rôles, 
Louis de Funès était un homme 
tranquille Marié en 1943 à Jean­
ne Barthélémy, arrière-petite 
cousine de Maupassant, avec la­
quelle il eut deux fils, il menait

auprès d'elle une vie paisible

Depuis 1967, il partageait sa vie 
entre les plateaux de tournage et 
son château de Clermont, près 
de Nantes (ouest de la France),

où il aimait tailler les rosiers, et 
où une seconde crise cardiaque 
devait l'emporter jeudi soir

Sa conception du rire, c elait

Guignol “La politique tue le 
rire, disait-il, c'est du poison ... 
Les malheurs, les gens les re­
trouvent bien assez tôt, tandis 
que le rire de consommation, on 
en aura toujours besoin”.

En quelques semaines, le film "Les aventures de Rabbi Jacob" a attiré plus d'un million de spectateurs à Paris.

De Funès, Bourvil, Fernandel 
... sur un même piédestal
NANTES (AP) - Ce 
petit bonhomme explo­

sant de mille tics, aux accès 
de colère homériques, qui 
avait une prédilection pour 
l’interprétation des person­
nages pleutres, aux combines 
affligeantes, un tantinet sa­
diques, avait réussi à se his­
ser au niveau des plus grands 
comiques comme Bourvil et 
Fernandel.

Sa spécialité était la dénoncia­
tion de la médiocrité et de la pe­
titesse d’esprit. Avec un sens 
aigu de l’observation, il avait su 
copier les gestes de rage impul­
sive et les accès de triomphe des 
petites joies mesquines de ses 
concitoyens et faire rire en ac­
centuant la charge. Tous les 
spectateurs avaient, en riant de­
vant ses mines contrites ou 
agressives, l’impression de re­
trouver une connaissance proche 
et parfois eux-mêmes. Mais, 
dans le noir de la salle de ciné­
ma. beaucoup avaient les larmes 
aux yeux en riant de petits ty­
rans hiérarchiques devant les­
quels ils n’osaient même pas 
sourire dans la vie quotidienne 
Le rire devenait assouvissement 
d’une vieille rancune. Les gen­
darmes font toujours rire une 
fois qu’on a tremblé devant le 
contrôle radar.

Malgré quelques rôles médio­
cres où il donnait parfois l’im­
pression d'être l imitation de lui- 
même, il passera à la postérité 
pour ses interprétations fulgu­
rantes grâce à la direction d'un 
Gérard Oury ou d'un Robert 
Dhéry. Pour les Français, de 
Funès est essentiellement le 
compagnon cruel et tyrannique 
de Bourvil dans la ‘Grande va­
drouille', son plus grand succès 
avec quinze millions de specta­
teurs

Dans ce rôle se retrouvent 
condensées toutes les qualités du 
comédien. Sa critique de la mes­
quinerie ne se contente pas d’ê­
tre une simple parodie de l'étroi­
tesse d'esprit. Plus de Funès se 
nontre petit, plus il devient hu­
main et le spectateur se sur- 
orend, face aux Allemands, à 
être solidaire de ce tyran tou­
chant, et même sympathique Sa

méchanceté était simple, quoti­
dienne.

Les spectateurs éprouveront 
la même réaction à l’égard du 
rabbi Jacob, du restaurateur de 
L’aile ou la cuisse' ou du gen­

darme.

Gentillesse légendaire

Pourtant, dans la vie réelle, 
de Funès était loin d’incarner ce 
personnage. Sa gentillesse était 
légendaire, bien qu'il manifestât 
une vive méfiance à l’égard des 
intrus. Son talent, qui devait fai­
re de lui un millionnaire - il 
avait acheté et restauré le châ­
teau du Cellier près de Nantes - 
il le devait à un travail acharné. 
Mais ses tournages le fati­
guaient et sa première crise car­

diaque en mars 1975 l'amena à 
réduire sensiblement ses activi­
tés. Il renonça même à tourner 
le ‘Crocodile' sous la direction 
de Gérard Oury, l'un de ses met­
teurs en scène préférés

Ce repos l’amena à profiter 
davantage des superbes arbres 
de son parc de 130 hectares et à 
soigner les arbres fruitiers plan­
tés dans le verger. Ce contact 
avec la nature apaisait un tem­
pérament explosif, qui selon les 
astrologues est caractéristique 
des natifs du Lion. ‘Je cultive 
mon jardin' se plaisait-il à dire.

Sans doute pensait-il aussi à la 
dure période où il occupa tour à 
tour les activités d’étalagiste ou 
de carrossier, à ses angoisses 
sur son talent lorsqu'il fut plus 
ou moins remercié du cours Si­
mon, pépinière des jeunes ta­
lents de l'après-guerre et aussi à

ses débuts comme pianiste de 
bar

Mais la découverte de Louis 
de Funès est due à Daniel Gelin, 
qui le premier sut apprécier ses 
talents comiques. L’acteur fit 
preuve de courage car il n'était 
pas toujours facile de commu­
niquer le rire à une salle aux 
trois quarts vide II faudra dix 
ans de travail à ce bûcheur pour 
trouver le public avec ‘Oscar’. 
Mais il a alors 40 ans Quant au 
triomphe au cinéma il se mani­
festera vers la cinquantaine.

Mais alors les succès se mul­
tiplieront au point de l’essouf­
fler. Louis de Funès, se sachant 
fragile, acceptera cependant de 
jouer le gendarme et les gendar­
mettes en 1982 Ce sera son der­
nier film, sans doute pas le meil­
leur Mais il avait fait tant rire 
qu'il lui sera pardonné.

Un coup de maître: Bourvil et Louis de Funès réunis dans le film "La grande vadrouille'
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C 6a* 575 4375 ISI'/J 51'* 51’ 
Can Faro* 747 234 230 Z34 
CCacçaro 17400 74 
Cttxtwn 2300 140

70
131 - 7

TORONTO (PC) - 
Let cour» ont de façon 
générale fluctué mo­
destement à la hausse, 
hier à la clôture de la 
Bourse de Toronto, où 
l’activité a été soute­
nue.

L'indice composé des 
300 a terminé avec un 
gain de 1.65 points et se 
situait à 2,015,74. Le 
volume a été de 10.56 
millions d'actions au 
regard de 10.44 millions 
jeudi.
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DomeResp 1185 $57’/a 57*/» 57* Nat Pete o 73® 67 63 67 + 2 TrAlt B zl $21 21 21
D Explor 0156® 135 129 129 - 6 NatSeaA Z7S $10 10 10 TrAlta 10 125$1® 1® 1®

Nat Trust 1® $29 29 29 + * TrAlta 9 80 z35 $95 95 95
D Scotish p z 13 $19* 19* 19* Nearctico 727® 125 104 120 + 8 TrAlta 9 75 315 $97 97 97 - l'/a
Dom Store 2701 $17* 17»/a 1 T/t- * Neomar 58® 171 165 165 TrAlta 1 40 2173 $21* 209/4 21*+ *
DTextie 1650 $iy/a 10* 10* NBTel 19® $23 27* 23 + '/4 TrAlta 12 5® $28 28 28 + *
Domtar 3625 $23* 23* 23* NKeloro 50® 50 46 46 — 4 TrAlt 1425 2750 $29* 29* 290/4+ 1
Domtar pr 10® $9 9 9 + ’/4 NProvido 30® 23 21 21 — 1 TrAlt 12* 33® $29 28/4 29 + *
Dorseto 75® 45 43 45 + 2 NQRaglno

NfldLPA
9® 260 245 260 + 10 TrAlt w 37300 445 430 4» - 5

Dorsetw 220® * * * 655 $25* 25* 25*+ * TrCan PL 30036 $271/» 263/4 26*+ *
Dover Ind 4® $17»/4 17>/4 17V«+ * NfkJ Tel 2565 $11* 11* 11'/»+ * TrP2»p 3® $29 29 29 + 1
Dr Mc C A z43 $6 6 6
Drm P 476950 42 38 38 -1
DrmPr 308940
Dunraineo 42M 120 105 IM + 5 
Du Pont A 600 $10* 18* 10*- H 
Dylex Ltd 14M $26 25* 26 + ’A
DylexAf 24M $26* 26 26 - ’A
Dynamar 6505 2M 205 218 +17
DynexA 3M IM 111 111
Eagleto 50M 365 345 365 + 25
East Sol 29M $5* 5* 5*- A 
Echo B 300 2355 $23* 23* 23*+ ’A 
Echol906w 2900 $7»A 7 T’A 
Echol907w 5M $7 6* 6*- ’A

Nkl Of set o152M 
NkIRimo 45M 
Nome Af 3600 
NomaB 600

79 75 75 -3
28 27 27 +1
$6’A y/9 0’A+ ’A 
$6* 6 6>A+ *

TrP 4.50 p 
TrPlstD 
TrP 1st E 
TrP 1st F

250 $51 51 51
350 $51'A 51 51 - 'A
z25 $51'A 51'A 51’A 
2M $57* 57* 57*

TrpacfiCO 42786 110 IM IM - 5

Echo 1988 w 12M $7 
Echo 1989* 21M $7 
Ego Res o 231M 85

6* 6*- 2 
6* 6*

82 83 +3

Etclhom X TM $7* 7* 7*- 'A 
Elcthm Y f 22M $7* 7* 7* 
Energy Roi2750 105 102 105 +2 
Epitek S32M 185 175 175 - 9 
Equity Svr 6910 $35’A 343/4 35 + 'A 
Extnd 5000 $12* IRA 1RA+ 'A 
Ext A t 20378 $1RA 12 12 - 'A
FCAIntl 4780 $16 IRA 16 +* 
Flbrg Nik 49590 $52* 52 5RA+ * 
FathmOcn 7750 405 395 4M 
Fed IndA 1200 $1RA 17* 1RA+ *
Fed Pion z50 $59'4 59'a 59'a 
FideltyTrp z50 $12* 17V4 12* 
Finning A 13M $10* 10* 10*+ 'A 
Finning B f 17M $10 9*10+1
F Calgary 0 2600 140 135 140 +4 
FCalgryp 5M $6* 6* 6*— *
FCtyTrB 200 $6* 6* 6*
F Mar 71M 275 260 275 + 34
FisherOGo500M 37 32 34 -3
Foodex p 1050 170 170 170 +5 
Ford Coda 300 $39V4 39V4 39*
G& H Steel 37M $6 RA 5*+ 'A 
G M Res 141 275 275 275 
Gardait 22037 $20* 19* 2RA+ *

Gane 6980 75 71 71 -4
Garbellp 1200 395 395 395 
GazMetr 3005 $6* RA 6'A— 'A
Gaz 15p 300 $2f A 2f 4 2f A- 'A
G DlstrbA IM $17 17 17
G Distrbw 21M $0* 8*
G MC 409 $7RA 75* 75*+1*
Genstar L 5973 $22* 21* 22’A+ 'A 
Gnstar 2 35 1600 $26* 26* 26*+ 'A 
Geocrude 25412 230 221 225 - 2 
Giant Yk 7600 $26 25* 25*- 'A
Gibraltar 8200 $17* 12 !7*+ 'A
Glencairo 4500 95 85 85 -10
Gotdale A f 109M $5' »470 5'A+ 42
GokJlund o 45800 225 220 225 + 6 
Goodyear IM $2RA 2RA 2RA+ 'A 
Gowgndao717M 2M 181 184 -19
Grandma 2550 380 365 370 -10 

2000 180 
4000 60 
1311 $67 
IM 2M 
z50 $10

NorAcmeo 33® 240 240 ;240 + 5 T r pacte w 22981 57 45 50 + 5
Noranda 67879 $220/4 22* 22V*- * Tricentrol 5® $6 » 6* 6’*+ *
Norf/a 1468 $901/4 96 90*+ * Trimac 5850 $0 4 8 0/4 + *
Norbaskao 7000 45 45 45 - 3 Trc 9 12 120 IW j 20Vj ffl'i
Norcen 38587 $20*/4 20 4 28*+ *
NorcenB 6® $24 24 24 Trinity Res 47® $8 7* 7V4— *
Norcn 288 1® $51* 51* 51'*- * Trizec Crp 610 $23* 23* 23*
Norlex o 67® 20 19 20 + 1 Turtxîf 797® 110 101 109 + 6
Normick P 366 $8 7* 8 T urbo 0i/4 1® 460 460 460 - 5
NC Ois 33® $15* 15 15*+ * Turbo 1(7/2 11® $5* 5* 5Va+ *
Nor Cl 260p 1® $24 24 24 + 1 Twin RBf z25 245 245 245
Nor Ct 785p 2® $18 18 18 UAP Af 4® $21 2(7/a 21
Nor Tel 33161 $93’ '4 91’/4 91*+2* Ulster Po 152® 194 1» 1® - 5
Northgat 666 $8 7* 7*— * Ultramar 1® $10* 1(7* 10*/»- *
NthlndBk 19M 
Nthlnd O 0 5000 
Northstar 6150 87 
Nthstar 10 400 330
Nthmbero 15000 90 
Nva AltA 141389 $8 
Nova C p zlO $55

$f A 83/4 9 
28 28 28 

82 82 
330 330 
88 90
7* 7*— 'A 

55 55

- 3
- 5 

1

NovaEp z50 $17* 17* 17*
Nova H p IM $18* 18* 18*+ *
Nova J p 108 $33* 33* 33*- 'A
Nova K p 3740 $22'A 22 2RA+ 'A
NovaL 27M $29* 2f/a 2f A
Nova M 25355 $31* 31'A 31*
Nova N I46M $26'-4 26 26'A+ 'A VS Serv
NowscoW 1195 $16* 16'A 16'A— 'A VanDer
No-Wst A 84017 294 265 270 - 7 
NüWstCf 6575 220 201 201 -14 
NuWstp 21M $5 485 485 -15
Nu-WstSp 12M $5* RA RA- 'A 
NufortRKO 'A??? 'A* '/J*
Numac 2646 $16* IRA 16'A
OP1 13M 310 305 310 -10
Oekwood 4642 $15 14* 15 + *
Oekwodpr 200 $20'A 20*A 20*/2- *
Obrien 0 3900 150 140 145 - 7
OcetotBf 61M $15 15 15 —K '/» Waddyo
Omega 6750 $8* 8* 8*+ * Waiax A
Onapingof 6050 335 330 335 - 5 
Onyx Pet 0 2704 S3* 8’ » 8*+ 'A 
Oshawa Af 2225 $24'A 24* 24’A- 'A

Urncan S 5M 395 395 395 + 35
UnicorpAf 7371 $5 5 5
Un»corp9 300 $lfA If A If A
Unicorp 10 7M $16 16 16
UnCarbid 3400 $14* 14* 14*+ 1 a
UnionGas 15952 $9* fA fA
UGasRA z50 $25'A 25'A 25'A
UGas1438 1000 $24'/4 24* 4 24*
UnAsbstos 800 $5* 5* RA+ »
UCanso 10400 460 450 460 + 20
UKeno 4179 $25* 25 25*- *
UnReefo 5000 22 18 22 -3
U Siscoe 2200 $RA RA R/a- ’A
UnversIFo 4000 90 90 90

IM $13* 13* 133.4 
200 220 220 220 +10

Osiskoo 8500 30 27 27 -3

Verstl A f 3900 $RA RA 7A+ ’/a 
VerstlCIB 3300 $7* RA 7*+ * 
Verstl Corp 5M $11* 11* 11*

’/a* Verstl 2625 5400 $2f A 28’ a 29 + 1 4 
Verstl wf 2 IM $5’A 5>A 5’A+ V» 
Vestgron 400 $17* 17* 17*+ * 
VGTrstco 1409 $83-4 8’ a 03/4+ *A 
Vilcentre f 4300 450 445 450 
Vulcan Ind 28325 $0* VA 03/4+ 1 

3600 330 310 310 -15 
z50 $11* 11* 11* 

Walker R 43114 $22 21* 21 *j- *
Walker 9 300 $29' 4 28* 29’,4+1'4
Walker 7* 8890 $23* 23 23*+ *
Walker f/a 6200 $25* 25 25*+ 4 
Wk 1416 149450 $30 2 30' 4 30*-+ a

PC L Indus t 850 425 
PCLp 1200 190 
P Casiar 0 2850 350 
Pac Coper o 3500 107 
Pac NthAf 26M $14 
Pgurin A f 10633 $5* 
Pgrn w 230M 35

- 5

-15 
+ 5

Granduc 
GLNicklo 
GL F or est 
GW Steel A 
G Goose 
GGoose9* 
Greyhnd

175 
60 
67 

2M 
10

IM $10’ 4 10'A 10>A+ l'A 
8M $23* 23* 23’ A- *

178
60
67

2M
10

3
+ 4
+ 1 
+ 10

GuarTrp 2M $13'A 13* 13*- 'A 
Guard Cap IM $107s 10* 10*- * 
Guff Can 60867 $14* 13* 14 
Gulfstrm 0 522M 159 150 157 - 2

HCl Af 38200 119 
HClHIdgB 33M 117 
HCl Htd w 1000 39 
HCl w B 1500 55 
HaleReso 24500 115 
Haley 116500 $5*

114
115 
39 
55

110
5'A

117 
117 
39 
55 

110 
5%—

— 1 + 2

-10

Hrding A f 5M 135 135 135 +5 
Harris A f 10M $5’4 RA RA+ *
Hawkr 103650 $15'A 15 15'A+ 'A
Hawker pr 3M $50 50 50 +1*
Hayes D 300 $ 11* 11* 1 l’A- 'A
Heritage 2M $13* 13* '***- * 
Highfietd A 800 210 210 210 +10 
Highwodo 8500 290 285 290
Hoilinger 208 $27 27 27 + 'A
HowdnDH IM $R a RA R'a 
HBayMng 4966 $19* lf/4 19*+ *k 
HBayCo 5412 $20* 20 20»A- *
HBCpr 4677 $15 14
Hu-Pamo 63M 80 71

Husky Oil 22200 $8* 8*
Husky 13 p 5640 $38* 38’.
HydraExo 3040 IM 95 
ITLInd 10M 75 75
IU Intf 526 $2R*a 22* 22*+ ’A
Imasco 12365 $33 31* 32*+ *
imascoBp 1503 $66 64* 6RA+ 1
lmp Life p 13M $28 20 28
lmp Oil A 41213 $27* 26* 26*- ’A
Imp Oil B 15M $27* 27* 27*+ *
Incao 28250 $6* RA 6*
Incaw 51 IM 209 275 280 - 8
inco 54721 $15* 15* 15'A- *
Inco 7 85 1000 $16* 16* 16*+ *
Incowt 18350 $5’»490 5 - *
indai 16M7 $1RA 167^ 17’.4+ *
inland Gas 3712 $13* 13 13' t+ *
InlndGlOp JM $22 22 22
Inter-City 17370 $11* 11’A 11*- * 
IBM 1357»121'/4l21VA121*+l’A 
Inti Thom 90M $8* Rs 8*
Intpr Pipe 21580 $27* 22V-a 22*
Ipsco 650 $22* 21* 21*+ * 
Inverness 1530 450 440 450 +25 

z50 $24* 34'A 24*

420 420 
185 185 
340 340 
103 107 

14 14
5* RA 

33 33 -2
Pâlltsero 5M 62 62 62 -3
Pakma P 1300 330 325 325 + 5
Pamour 1870 $15* 14* 14*- *
PanCntrlo 70M 43 41 43 +5
PanCan P z71 $81* 81'A 81'A
Pango 1000 71 71 71 -4
Par lake o 14434 135 130 135 +5
PeBenO 600 215 211 211
Pegasus 14620 $15'A 14* 14*- * 
Pembina 2011 S8* 8* 8*- *
PennWst 015746 IM 95 IM
PehWst A138664 60 55 55 -5
Pennant 0 43900 72 68 69 + 2
PJewl IM $f a fA fA+ 'A 
PJewIAf IM $9 9 9 - 'A
Petrol 5M 350 350 350 -25
Phonix Oil 500 $8 8 8 — 'A
Pine Point 3M $28* 28* 28*

Place GO 016450 155 142 146 - 
Placer 44829 $21* 21* 21*- 
Pocoo 600 215 215 215 + 5
Pysr pr 1950 $20* 20* 20*
Pominexo 2150 37 37 37 -
Pop Shops 9650 28 24 24 -4
PowrCorf 800 $13* 13* 13*
Prado Exo 70M 80 78 78
Precamb 4800 $6' a 6 6
Provigo 6M $13*6 13* IRA— 'A 
QMGHH0127M 178 172 178 + 5 
Quarteto 700 235 225 225 -15
QueSturgo 14450 $8* 8* 0*— * 
Que Tel A4 3M $13 13 13

Walker w
Wardair
Warreno
Wrintn
Wasabi 0
Weldwod
Wst Jayo
Wstbume
WcoastT

14750 390 
1900 395 

12000 44 
11000 67 
410M 125

170
M
42
•i

110

370
Î8C
42

125 + 9
IM $27* 2A4 27*+ - 

13500 90 75 90 + 20
10000 $15* IRA 15*+ * 
67720 $14* 14’ s 14’/»- ’ »

» Lehndorff IM $20 20 20

BBC Run 
CPermun

1550 $10* a 10'A 10*+ 
3400 $9 9 9 +

14* Qenstk 31® 4® 365 4® + 5
71 + 1 Ram Pet 0 14® $6* 6 6*+ *

Rambler 0 40® 50 48 50 + 2
0*- * RnchmAf 30537 $0 2 8 0*2+ *

. 30 2+ 2 RnchmBf 56057 $7* 6* 7*+ 1
95 -10 Rnchmnp 122® $24* 24 24*+ *
75 -10 Ranger 510® $0* 8* 0 4 + *

Alum B 3500 $23' 4 22* 23*+ * 
BowVly200 1000 $25’ a 25’ » 25’ a + ' a 
C Bath 525 23M $53 52 52 - *
GMC 1800 $61* 61* 61*+3* 
Mercntt 1 Ï1M $27* 2T a 27*- ' 4 
RyTrcoDp 1000 $2A4 27* 2A4- 'A 
Seco 122 p 750 $29* 29 29 -1

Rank Org 2M 230 230 230 +15 
Rayrock f 153M $11* 10* 10*- * 
Redlawo 400 165 165 165 +15 
Red path 10M $17* 12 12*+ *

MONTREAL

Rdpthl 665 9M $1R a 18 
Redstoneo 21M 120 115
R Sth A 
Re*chhokJ 
Re»ch Istp 
Reit Af 
Res Serv f 
Revelstk 
RevnPrpA 
RevnuBf

18 - * 
115 + 4

z40 $13* 13* 13*
)M $7* 7* 7*
2M $7 6^4 7 - *

20 28
325 340 +15 

9 9
128 128
80 80

200 $28 
1800 340 
2662 $9 

Z99 128 
4198 80

InvGrAf

Irwin Toy 
Irwin Toy f 
island Tel 
ivaco Af 
ivacoB 
jQRtso 
Jannock 
Jannock 0 
Janock wf 2 3M 400 
Jofreof 3500 63 
Jcrex Ltd 20700 38 
Jout* 0 161M 140
K-Tel intl 100 $10 
KamKotia 4800 275 
kegRest 666 310 
KegAf 35M 305 
kegw 
keftv DA f 
KetseyH 
Kerr Add

1305 $10* '4 10 10
500 $f-a 9* f/a 
476 $16* 16* 16*+ * 

2599 $11* 11* 11*- * 
600 $11* 1 l'A 11VA+ * 

'8600 91 83 91 +1
674 $9* 9* 9*
Z 76 $f 4 f /4 f/4

m
63
35

133
10

265
310
3M
84
15

k\
63
35

137
10

265
310
300
04
15

+ 10
— 4
- 1

+ 2*
- 5 
-25
- 5

Car | NA14M0 $'7% 17 17*—1*

1000 84
IM $15 15 15 + *
3M $1R* 16* 16*+ *

2385 $17* 17 IT’A- *
K Anacono 1500 'M )M IM + 5 
LKResB 1800 105 105 105
La Lxao IM 175 175 175 + 25 
Laban A 683 $J0* 3R 4 30*
LabMin IM $4RA 4Ra 45*

LacMnrls 86782 $20* 27* 27*+ *
Lacana 26*5 $10 f A 9*+ 'A
LaidlawA 300 $15* 15* 15*- ’A 
Laxfw B f 7» $16 IR» 16 + * 
Ldi 9* IM $f 4 fA fa 
L Shore 171M $52* 51 S7a+1*
Larder 0 77M 75 W 70+2
Laurena 0 ! 7400 54 51 53 +1
Lave Capo 21M m 195 195 -W 
Latgh 125750 $5">450 RA+ I
Linear T 19125 $f % 8* 9 + ’A 
LL Lac 554 $3R 4 34* 34*- * 
Lottaw Co 2575 $!<7A 10 10
Lob Ltd Ap 146 $14* 14* 14*
Lob Ltd Bp z33 $1#A IRA IR a 
Lochef A i f XX» 95 95 95 -4
umonées 5375 $25 24* 24*+ *
Lynx Can 010325 170 164 164 — 1 
ivnorMo z200 33 33 33

MDS H A IM $1R* 14* 14*+ *
MOSBf z82 $1Ra IRA IRA 
MICC 200 $8* 0* •*+ A
MICC A 2M $22 21* 21*- *
MICCR* 250 $17* 17* 17*+ *

TSE A vsvIyclK»
MSR Exp 3300 $5* RA A+ A
Mcknz 3M IRA Ri Ra

Rio Algom 9075 $42* 42’ 4 42*+ * 
RoAltoo 82750 460 425 435 +10 
Rogers A 3580 $11* 11’A 11’A 
Rogers B f 3385 $10* 10*4 10*+ ’A 
Rolland A f 28M $5* 5* 5*+ ’A 
Roman 10250 $16* IRA 16'A- 'A 
Ronyx Cor 73M 400 375 400 + 40 
Rothman 415 $45 44* 45 + *
Rothm 2p 2M $12 12 12 - *
Roxy Pet 022850 345 330 340 + 5 
Roxy wt 287M 35 33 33 - 2
Royal Bnk 36309 $26*4 36 » 26 4- ’4 
Ry Bk 1 88 960 $18* 18 1Ri- ’A 
Ry Bk 2 75 8552 $31 3Ri 31 + ’A 
Ryl T & M 10M $Ri Ri Ri

RyTrcoAf 8193 $20'4 19* 19*+ VA 
R Te A p 1200 $20* 28 20*+ 6
R Te Bp IM $28 28 28 + *
RyTrcoCp 2250 $27* 26* 27*+ * 
Royexo 1300 $1 4 R» 0 4+ 'a 
RuprHnd 0 415M 117 110 115 + 5 
St Fab«n o56500 18 16
Sandweil A 200 $6* 6 
Santa Mc 5M SI 51
Scarboroo ?948i 165 150 
Sceptre 30985 $6* RA

MONTREAL (PC) - 
Les cours ont enregis­
tré des gains modestes, 
vendredi à la Bourse de 
Montréal, après un dé­
but de séance forte­
ment en hausse. Il s'a­
gissait d'une deuxième 
journée de progrès.

Le volume a été de 
1.448,334 actions transi- 
gées, au regard de 
1.420.904 jeudi.
AgnicoE 200 ir» 117*- H 
Alcan Alu *41» lü j 33Ü 34'»+ Vj 
Alcan Wt «00 SS»- S* *>•.+ "* 
Aigoma» 1500 S23 23 23
Alun 2 312 1500 S23’a 2Vt TPi,+ t 
AmcalnT 2400 *22’i 22’4 22'4

T 50 S21*% 21** 21H+2’V
250 ne • ie* ie»- »«
900 llTVi 17> J 
200 125 25 25 -t-M»

12"*+ 1
a»*- H 
51-3 

1*2 - 1
6*+ *

Scepfrtpr 13M $1R1 15 1R1+ 1
--------- 2>0 215 - 5

0* 9 + * 
22 22 - * 

265 365 -20 
0* 0*4 «A 
R» Ra- * 

Scurry Rn z30 $53* S3* S3* 
Seagram 13059 S9T 7 94 94 + *
Seaquest 0 '808 160 135 135 - 25 
SecoCamA 300 $6* 6* 6*

IM 12J1 23*1 23*
4M $2f 1 2f » 29*>— 1 
200 $25* 2Rl 2R1

Scintllor 0 '6900 230 
Scmtrex 2500 $9 
Scot Paper 203 $22 
Scot York 4200 286 
Scoftsf 500 
ScoftsC 1000 $0*

Seco 2 25 p 
Seco 35625 
Seco Ser B

f Andres A 
Asbestos 
BC Phone 
BCPhlO 
BPCanad 
BqueCon* 
BqceMti 
BM02 85 
BMOS2 50 
BMOWts 
Bank NS 
BqEparg 
Boue Na ♦ 
Bq Nat 2 94 
Bq Nat B 
Bq Royale 
BqRy 2 75 
Ben Can 
Bell 2 70
Bomb A 
f Bomb B 
Bow Va*
Brascade

Zi $43» 43*1 43 
35M $11 10* 10*

21171 $25* 2Ra 25*+ * 
600 $31* 31* J1*+ * 
TM $26* 26* 26*+ * 
500 $5* 5* 5*

6595 132 4 32* 32*
600 $19 10* 19 + *

34040 $10* 4 10* 10*4+
500 129* 29* 29*-k 
825 $29* 29* 29*+ 

S465 $26* 26* 26*
59M 1307» 30*+

261221 $23* 27» 22*- 
48M $26* 26* 26*+ 
'004 1131 13 13++
1147 $11* 11* 11*+ 
6000 $17 '6* 17 - *
2353 $34* 34* 34*+ a

Brascan A 4250 $27 ? 27 4 271— ' »

Shawlnd IM $11* 11* 11*- *
Shawnee 45M 35 33 35 +2
Shell Can 22111 120-4 19* 20 
Shelter My 1056 NO 1» '80 
SNA Hy A 1734 725 225 225 + 25 
Sherr.tt 11650 $9*1 9* f»
ShpngNZp 1M $24* 24'4 24*
Sigma 310 $1f « If 4 iRa- *
Stiver Lko 448M 250 240 250 +10 
Sttvmqo 15250 38 37 37
Silvertono 1000 180 180 180 ... ^
Silvrwd A f 866 SlI’A 11'A 11’A+ 'a Carl» 
St'verwdB 116 $9* 9* 9* Cascades
Simco Eh 3300 410 400 400 -10 Ceianese 
SSearsAf 4427 $7* Ta 7* Chrysler
S Sears B 1247 $7 7 7 - * Qm C Let

Brinco 
Brinco 7p 
CAE ind 
CadFrvw 

_ CDC 7 6o 
+ * C South R 
+ 20 C imp Bk 

CiBq205 
OBQ3562 
C'Bqwt 
CiBQWC 
CPLtee 

-2* fC UMR A 
+ 10 c UtilpM

'675M $17* 11* 17 
Slater 6 pr 250 $12 12 12

to 5300 68 65 68

* Clm L 1 17 
Carence

- 4

z64 335 335 335 + 74 
zSO 415 415 415 

’800 $9* f» 9*+ 'A
50M $0* 0* 0*- *
935 $14* 14* 14*+ *

66 $95 95 95
1625 $29»» 29»» 29*
400 $24 4 24’ 4 24' 4+ * 
350 $29* 2f » 2f »+ ’»
'M $04 04 04-1

7350 405 405 405 +10 
11696 $39* 36* 36*+ * 

z50 $14* 14* 14*- * 
800 $21* 21* 21*

3550 HT» 17* 1T«+ * 
75® $5 490 490 ♦490 
725 $7 6* 6*+ *
463 $; » 21 21 »+!*
200 $1J* 13* 13*- 4 
5® $'6* ’6* 16*- * 
188 $57» 57» 5?%— 1* 

5050 $9* f 4 f*+ *

C Bath A 
XBatr 5 2 
CorbyA 
Deor Dvip 
DomcoLte

Dm Rs A 
Oom Store 
Domte* 
Domtar 
DuPont A 
tEnPrA

FatNck 
GazMetr- 
Gaz 15 
Genstar 
GrmaLee 
Guff Can 
Htr Waikr 
H Wlkr D 
H Wlkr E 
H Bay MS 
H Bay Co 
Husky Oil 
IU inter

inter Pipe 
fIvaco A 
1 vaco4 425 
K*ena 
Ldbatt A 
tLaVrdya 
Min Lac 
McM BkJi 
C Marconi 
Mass Fer 
Merlanq 
Merlanda 
♦Mitch 11A

Moore 
NfkJLSU 
NfkJL714 
NfldL 9p 
Nf Id 1414 
Noranda 
Norcen En 
Normick 
Nor Tel 
fNova Alt 
Nova 638 
Nova 12 
Newest A

94® $l « 16* IT’A— *
2® $57 a 57 ~i 57 a-d50 
240 $30* 2»A 2Ry— * 
z9 2® 2a 2® +10

z50 365 365 365 -10
DomeCda 207M 405 475 475
DomeCwt 3® 27 27 27 -3
DomeMns 74® $25* 24* 24*- l 4 
DomePe* 75605 46C VC 45C +20
DomPW» ’20® '9 19 19 +2

30® $57 a 57 a 57 a 
8® $'7* 17/a !7a+1’A 

1435 $1Ra 15* 1 R/a 
338 $23* 23* 23*

50® $i|* 18* 10V#-1* 
4® 130 115 115 -15 

EntrepCP 3319 $20 9* 19*
FCA inter !3® $16 lR/a 16 + * 

8® $57 a 57 a 57 a-R'a 
74® $6* 6 4 Ra— A 
395 $2f a 2f a 2f a+ A 
400 $22 4 27k 27 4+ * 

16® 370 370 370 +10 
12410 $14* 13* 14’/*+ * 
’8240 $22 21* 21*+ ’A

9® $23 a 2T • 27 a+ A 
10® $25* 25 25

Z3 $19»a 197/» 19*+ 7A 
133 $20 20 20 + ’A

29® $8* 0A 8«A+ ’A 
1® $27 a 27 a 27 a 

imasco ltd 6895C $33 31* 32’ 4+ 'A
Imp Ol A 15650 $27* 26* 26* 
IncoLtd 9794 $15* IRA IRA- ’4 
mcoWts 8® $5 5 5 - 'A
IBM ’ 40$ 120 I IfA1 If A— a

9451 $22°’4 22* 27*^4+ 4 
3® S1 l'A 11 'A 1 l'A— '• 
IM $37 37 37 +1

4011 $28 26* 27 - 'A
110 $38* 38 4 30 4+ * 
5® $6'/a R/a R/a+ 'A 

3588 $28 4 273/4 27*
Z66 $27/» Î67» 27*+1’/» 
Z50 $56* 56 » 5R/r+2* 
582 460 455 455 +10 
5® $5 a RA 5’/a+ A 
2® $17 » 17A 17A+ • 

16® $12 12 12 + '/a
Mitel Corp 32M $36 4 35' 4 35 4- * 
f Mol son A z73 $36* 36* 36*+ A

165 $53 53 S3 + *
165 440 440 440 -5 
165 $7/a 7/3 7A+ 'A 
165 $03/4 03/4 0*
520 $17/4 17/4 17/4- 'A 

13710 $223/4 27 » 22'/4— '* 
IM $20a 28’ a 28' a 
793 $8 8 8

19973 $93* 9l'A 91*+3* 
6892 $8’» V>% 8 
1250 $33' a 33’-4 33’4- 'A 
10® $31* 31* 31*
Z40 285 285 285 +5 

Placer Dv 309® $21* 21'A 21*- » 
fPowrCr 2430 $1TA 13* 13*- A 

200 $5 5 5 +50
1530 $13'A U* 13’*
5® $9' 2 9' 2 9' 2 
514 $21 

10® $12 
1® $10*

14® $5*

PrnorGr 
Provigo 
Pub St 11 
Que Tel 
Redpath 
fRogerC B 
fRolInd A 
Rolland c 
Ry Trco A 
Seagram

203/4 21 + ’A 
12 12 +2 
10* 10*+ *
5* 5*+ *

z 1 $29* 29* 29*—12 
Z50 $19* 19* 19*+ *

1219 $94 93* 94
Sensormat 35® $103/4 10 1(7*+ *
Shell Can 51® $20* 20 20*+ 4
fSparAer zM $28 28 28 +1
fSparCap 560® 15 14 15
fSteinbA 115® $29 29 29
StelcoA 550 $23’4 23 23
Stel 1 94 1® $22* 22* 22*+ *
fTelMtB 1® $173/4 173/4 173-4- 4
Texaco 325 $28’ a 28’ a 20 a- ’A
ThomsnA 5305 $28 28 28
Tor Dm Bk 5033 S4V a 41 4 41’ 4+- 4
TrDmpc 
Total Pete 
Tot Pet pr 
TrAlta A 
TrAlta pM 
T rCan PI 
tUnigs B 
UnionGas 
WjaxA 
West T rn

z20 $23’ e 23’/» 23’ e+1*

Total sales

2® $12’A 12 12’/
22® $20 a 20 a 28’ a- 

960 $203 4 20* 203/4+ 
2® $23’ a 23’ a 23’A 

15350 $27 e 2634 27 + 
4® 110 110 110 
Z65 $9* 9* 9*— 

10® $12 12 12 
10® $14' 4 14’ 4 14’4-

CaivieBullockQr
Ac roture 1 99 
Banner Fnfl $77 
Cl F ill
CiF income • 20 

CentratOvoup 
yCompound 98 
yDtvidenc 10 78 
/Fund*® 5 49 
y Ink Gwth 7 06 
/Na» RasGthô 52 
yNorthn Egy 4 62 
^ReverveG+u 54 
yUtxveH 6 35 

C8A Mgml Qr 
GokJfunc 6 28 
Gotdtrjst 6 64 

ContedGrowp 
Dolphin Eqty 5 89 
yDoiphtnMtg5 31 

CundUIOroup 
/Security 9 68
Value 9 76

Dynamic Group 
nDyn Amer 7 43 
nDyn Fund 14 27 
nDynlncome5 54 

EatonBayGroup 
Commwrth 6 78
Dividend 530
Growth 880
income 3 70
internatni 9 02
/Mortgage 1021 
Viking 9 47

GuarantyTruetQr 
/nlnvEqu'ty 14 18 
ynlnvlncome4 14 
/MAortgagelO 67 

GuardienGroup 
Enterpr-se 1.27
Grouped me 5.04 
Gwth Fund 27 29 
North Amer 6 62 
Mutual Acu 5.02 
STMny 9 11 10 07 
World Equity 5.39 
InveefortOroup 
/Bond 4 07
/Dividend 751 
/Growth 7 33
/internatni 12 34 
/Japan 1490 
/Mortgage 4 90 
/Mutual 6 50 
/Providt Stk 9 57 
yRetiremnt 12 46 

ynJonesHewrd4 42 
/ManagedGm6 24 
MontrealTruttGr 
ynEquity 20 18 
ynlncome 7 52 
ynlnternat! 1351 
/nAAortgage 10.05 

Principal Gr 
/Collective 13.36 
yGrowth 6 08 
yVenture 807
yBond 2 75 

Prudential Gr 
Growth 7 48 
Income 489

Sagit Group 
/Cam Grwth6 10 
y Inti Energy 2 56 
ylntl Income 4 25 
yTrans A 6 70 
yTrans B 67 25 
yTrans C 11 39 

ySask Dev Fd 5 09 
StarlingGroup 
Equity 6 20 
y Mortgage 5 02 

TempletonGth9 50 
Trimark Group 
Trimark 7 58 
Trimark Cdn 5 94 

UnitadBondShar 
n Roy Fund 10 12 
nRoyFnd Inc 4.74 

UnivaraalGroup 
American 6 97 
Equity 1692
income 4 14 
Japan 5.31
Resource 6 28

PeejerdmaQr
yActxans 1416 
/Hypomaq 4 40 
yinternatni 14 45 
yOtk>gatns 4 55 
/Quebec 5 91 
nySpac 11 10

Duon. Krog Gr
D K Trust n 04 
D X ink 1314 
ner Iage 3 66

/Domeouity 10 57 
yOominCornpl 1 52 
/Exacutv inti 89 
nFstCdnMtg 10 90 
/Fiscon Fund 6 II 
Harvard 13 50

Industrial Gr
indust Amer 4 44 
Indust Div 6 05 
indust Eq 1146 
indust Gwth 0.15 
indust incomS 28 
indust Pens 3 23 

Macx Eqty 1 62 
Mack Mtg inc 1 M 
Manoorough 8 65 
nNatrusco 22 52

NW Group
Canadian 5 44 
Equity 1153

Pemberton Gr
ynPaot>cDiv6 68 
ynPac+cRe^ 04 
ynPacific US 4 84

PHN Group
yBond 8 69 
/Canadian 11 93 
yDivlncomel l 28 
/Fund 25 39 
/Pouted 3160 
nyRRSP 24 73

PMF Manegmnt
nPensionMulO 54 
n Xanadu Fd 8 28

Prêtât Revenu Gr
y Amen can 16 39 
yCanadian 9 03 
/Fonds H 5 08 
yRetrute 12.15 

Syncrovest 6.06 
yTradex 502

UnitedGroup
Accumula 6 38 
Accumula R 6 51 
American 3 20 
ContMortg 
Horizon 
Security 
Venture 
Venture Ret 7 40 

Western Gwth 4 31

devises canadiennes II 
était a SI 2352 jeudi La li­
vre sterling a acquis 9-20 
et a clôture a SI 9002 

Le dollar canadien a 
descendu de 1-50 a S0 8094 
en devises américaines 
La livre sterling a monté 
de 33-100 et a clôturé à 
SI 5380

METAUX

LONDRES (PC) - Voi­
ci les cours de l’once d’or 
à la fermeture des prin­
cipaux marchés mon­
diaux. vendredi, en dollars 
US avec, entre parenthè­
ses, les cours de jeudi:

Londres S493 50
(S494 75)

Pans S495 90 ' S494.771
Francfort: S495.00

i J494 (jo )

Zurich S493 50 < S494 00»
Hong Kong S491.89 

(S487.39)

TORONTO (PC) - 
Handy and Harman cotait 
1 argent-métal, vendredi, 
a S16 775 l'once et $539 32 
le kilo. Jeudi, la cote était 
à $16 460 l'once et $529 19 
le kilo.

DEVISES
ÉTRANGÈRES

515
499
398 
6 70

U*8'Funds
(Not Available 

m Canada)

DreyfusGroup
ylnc 1325 
ylnternatl 28 87 

Fid Trend 32 10

Keystone Gr
Cus K-2 
Cus S-l 
Cus 5-4 

LexRsrch 
Manhatn 
One Wm St 
Oppenhmr 
Putnam 
Tech

7 42 
19 19
721

1790
529

18.17
8 74 

11.*) 
13.20

965.594
JuniorMinesOils

Abcourt 
Ague 
AigueWts 
Bateman 
Beichasse 
Borelis Ex 
Brosnan

Chesbar

53® 220 205 220 +20
22350 $13’ 2 13* 13*— *

26969 465 «25 435 -25
18625 19 ’8 18 -1
73® 40 36 36 -9
5204 $22* •9 2 22*+2*

130® 62 62 62 +2
1185® 42 37 41 + 5

18797 $6* 6’ 8 6’ /4— *
39® 59 55 55 -2
7® 32 32 32 -18

519® 67 01 63 +3
50® 48 98 48 +3
9’40 $9* 9 9 + *

140® 37 36 37
10® 40 40 40 +4

115® $534 5’ 3 y'a
113® 70 66 66 -4

9® 1® 1» 1® -1
5® 23 23 23 -5

MONTREAL (PC) - 
Le dollar américain a pro­
gressé de 3-100 et a clô­
turé à $1.2355 vendredi en

MONTREAL (PC) - 
Voici les taux des devi­
ses étrangères tels que 
fournis par la Banque de 
Montréal Les cotes sont 
en monnaie canadienne 
Ces taux sont qualifiés 
de minimaux, parce 
qu'ils fluctuent durant la 
journée et qu'ils varient 
d'une banque à l'autre 
Afrique du Sud irandl

1 1545
Allemagne de l'Ouest 
(mark) .5070
Arabie Saoudite (rial)

3595
Australie (dollar) 1 2050 
Autriche (schilling) 0725 
Bahamas i dollar i 1 2450 
Bahrain (dinar) 3.2700 
Barbade (La* (dollar)

.6225
Belgique (franc cnc)

026100
Bermudes (dollar) 1.2450 
Brésil (cruzeiro)- 0048 
Bulgarie (lev) 1 2770 
Caraïbes (dollar) 4645 
Chine ( renminbi ) 6570

C Summit
Dumagmi
Dumont
DynaMn
ESulM

Goldex ltd 
Humboldt 
J town 10® 45 4
KewGold 36® 224 21! 
Laduboro 2000 40 4(
Lynx Exp 18125 174 16! 
Massvai 5® 22 Z 
Mnrah Mn 100® 43 Ü 
Mscoch 201® 230 21 
NARareMllO® 25 2<
ProvExp 100® 75 7(
Que Coblt 10® 35 3!
Queenstn 134® 345 32( 
Sullvn Min 229® $6 
Talisman 15® 55 5!
WQMnes 15850 150 13! 
Wnghtbr 50® 155 1* 

Total sales 487.740

Westfield 20® 166 165 165 + 3 
Westforto 195® 75 70 70 -5
Wstgr 1® 110 110 110 +10 
Westnhse 2® $46 46 46 +1
Westmin 36330 $14' » 13* 13*+ * 
Westmin p 69® $27* 26* 27*+ * 
Weston 160 $433/4 43* 43*
Wstn 4' ap z3 $50* 50* 50* 
Whart 30® $5* 5* 5V4
WhimCrko 2® 171 171 171 
WhonokAf 6® $7 6* 6*
Wilanour o 174® $5’»450 450 - 30 
WikDO 425® 45 39 45 +8
Woodwd A 2407 $143/4 14* 14*- * 
Wrlwid 62® $9 9 9
WrHarg 56265 $9* 9* 9*+ ' »
YkBear 2710 $03 - 8* 83/4+ *
York Cono 10® 45 45 45 -5
Zephyr o 81® 102 90 102 + 2

AGF Group
AmerGrwthl3.05 
CdnGasEgy 7 14 
CdnSecGtn 13.13 
Cdn Trusteed 4 19 
Corp Invest 8 40 
Corp Inv Stk 4 41 
Gwth Equity 5.63 
Japan 553
nMMF 9 42 10® 
OptionEquity4 45 
Special ’ v 

Bolton Tremblay 
Cda Cumul 12 71 
lncomeFndl0.31 
Internatni 14 66 
Mny Fd 9 60 1 ® 
PWResourcsl0 84 
Taurus 570

Moteur 3e 8 cv 
Démarreur eiectnque 
standard

Cmq marches avant plus 
deu* marches arriéré 
Largeur d admission de 
26

Chaines standard 
Roues de 16 de 
diamètre
Equipe d un différentiel

'r A

Modèle
31855

YaRD-MaN
( Assemblage et
livraison inclue)

GEO. DELISLE
340. rue Queen. Lennoxville

569-9821 Y.

nAltamira Fd 6 38 
Assoc Inv 8 99 
Beaucanagx 5 98 
nyCan-Anaes 7 09

CanegexGr
yHypotheq 1021 
yObligatns 9 16 

yCap«talGwth7 10 
nCapstone 5.21

Co-op Trust Gr
ynCTMutua!18 13 
ynGrowth 8 53 
ynlncome 8 79 
ynLandmk 16.73

lis randuriEi

DANS LE DOMAINE DES AFFAIRES

Le monde du travail étant présentement a la fine pointe 
de la technologie, son fonctionnement en a donc été mo 
d i fie considérablement au cours clés dermeres années et 
les taches de secretariat n'ont pas échappé a ces transfor
mations PRO TEXTE DATA
a spécialement été concu pour prendre en charge une 
bonne partie des travaux de routine qu'impliquent la pre 
paration, la disposition, la correction et l'impression de 
vos documents écrits Taper et retaper des documents 
presque identiques est une tache fastidieuse pour votre 
secretaire* qui n ayant pas a executer ce travail pourra 
investir son temps dans d’autres occupations plus impor 
tantes et d autant plus rentables pour vous

PkOTESfTEOfljft.
vsiiiüj I: vüi îr.iivi ;l ::lu :

Suite 211
1576 ouest, rue King. Sherbrooke, Qc /J1J 2C5 

Informations: 566-1646
Manelle St Louis, chr

Colombie ' peso > 0175
Danemark 'couronne)

1445
E A U. 'dirham) 3365
Espagne > peseta > 00965
Etats-Unis ' dollar > 1 2358 
Fiji > dollar i : (OU
Finlande 'mark* 2300
France i franc i 1795
Grèce 'drachme) 0150
Guyane dollar 4170
Hong Kong 'dollar' 1890 
Hongrie (forint) 0310
Inde < roupie1 1295
Indonésie i rupiah '

001770
3 9600 
1 6950

0361 
000890 

7000 
005260
4 2470 

3265

Irak 'dinar) 
Irlande (livre) 
Israel (shekel' 
Italie dire) 
Jamaïque 'dollar 
Japon (yen) 
Koweit (dinar) 
Liban ( livre >

MONTREAL (PC) - 
Cours des denrées trans­
mis par le ministère fé­
déral de T Agriculture 

Beurre Commission 
canadienne de l'industrie 
laitière, prix d'achat, No 
92. $4 36 le kg; No 93. 
$4 38 le kg prix de vente 
S4 38-S5 36 le kg. prix 
moyen du grossiste au dé­
taillant S4 81 le kg

Fromage cheddar au 
kilo blanc. $4 461; coloré, 
$4 468

Poudre de lait écrémé 
No 1. sac de 25 kg. $2 61 le 
kg: pour nourrissage 
SI 43-S1 59; lait de beurre 
en poudre SI 72-$l 81

Me YVON DAIGLE

Les avocats

DAIGLE 
& ASSOCIES
vous informent que 
Me YVON DAIGLE 
s est joint à leur étude 
légale à titre d asso­
cié

En 1974. il a obtenu une licence en droit de l’Uni­
versité Laval

En 1976, il était admis au Barreau du Québec et 
lannêe suivante, il obtenait un diplôme de 
maîtrise en fiscalité de l'Université de Sherbrooke
Depuis cinq (5) ans. son étude était située au 4300 
Boulevard Bourque, à Rock Forest
La Société sera nommée DURAND, DAIGLE & 
ASSOCIES avocats, et ses bureaux sont situés au 
225 de la rue King Ouest, à Sherbrooke, suite 201, 
dans l'édifice Gilles Boisvert Meubles

Tel.: 1-819-566-6222,566-4331
29 janv -87297x

COMPTABLES AGREES
DE LA RÉGION DES CANTONS DE L'EST

ANDRE DESROCHERS C.A.
Directeur administratif Ordre des comptables agrees du Quebec 

680 ouest rue Sherbrooke 7e etage Montreal H3A 2S3

SHERBROOKE I SHERBROOKE

COMPTABLES AGRÉÉS
ASSOCIES
PIERRE COMTOIS, C A 
JEAN MAURICE CROTEAU, C.A 
f ERS AND BE AL DOIS ( A 
NIL ALLAIRE, C A.
A JACKSON NOBLE, C A 
JEAN C BELANGER C A 
A MICHEL GAGNON, C.A 
CHRISTIAN COTE, C A 
CLAUDE GIBEAULT. C.A 
GAETAN BRODEUR C A 
REJEAN DESROSIER C A 
MAURICE DISTEFANO. C.A. 
REAL Y LETOURNEAU, C A 
JEAN COMTOIS, C A

SHERBROOKE:
234, Dufferin, suite 400
J1H4M 2 (819)563-2331

LAC-MEGANTIC:
5330 bul. des Vétérans
G6B 207(819)583-0611

COWANSVILLE:
314 rue Principale 
J2K1J5 (514)263-2087

ASBESTOS:
511, 1ère Avenue 
J1T3P6 (819)879-5459

SIMONEAU 
CHARPENTIER 

POULIN 
SARRAZIN 

& ASSOCIES

Associes
Andre Charpentier, c a. 
Yves Coulombe, c.a 
Réal Desrosiers, c.a. 
Michel Poulin, c.a. 
Jacques Simoneau, c.a.

Conseiller
Hector Simoneau, c.a.

Sherbrooke 563-7666 
Coaticook: 849-6323 
Richmond: 826-5559 
Windsor; 645-7584 
Magog: 843-9338

SUZANNE BEAULIEU
Comptable agréé
•40. Victoria, Suit# 2 

Sherbrooke. Qué 
J1H 3J5 

Tél.: 586-0685

TOUPIN & ROSS
Comptable-agréé

•74, Paplnaau 
Sharbrooka, J1E 1Z2 

Tél: 590-3151

LORANGER ROUILLARO
comotaoies agréés
L m iornn* C 4rsi^—^-j ti- ..m —* a auiêwwi Roumirt) L A.

1084 kun oeesi Suit» 2 
Sharbrooka

Qm J1H 1S2 
TU |819| 569 9135

Mallette 
Benoit 

Boulanger 
Rondeau 

8. Associés
COMPTABLES AGREES
2727 rue King ouest Sherbrooke
(Québec) J1L 1C2 569-5141

Associes résidants 
Gilles Bolduc, c a 
Guy Couture, c a 
Jean Daigneault, c a 
Lucien Dion c a 
Roch Godbout. c a 
Rosano Grenier, c a 
Robert Monn c a 
Richard Ouellette c a 
Pierre Robert c a 
Rene Rodrigue, c a 
Claude Savary. c a

Conseillers 
Joseph Bessette c a 
Ls-Marc Tanguay, c.a 
Geo-Henri Leblanc, c a

MONTREAL QUEBEC 
SHERBROOKE RJMOUSKI 
SEPT ILES MONTMAfiNY 
SAINT JEROME 
STE A6ATHE DES MONTS 
MA606 PORT CARTIER 
TROIS PISTOLES RICHMOND

Representation nationale 
et internationale

samson
BBLair
COMPTABLES AGREES

ASSOCIÉS
MARCELM SAVARO CA 

GUYSAVARO CA 

PATRICK CLOUT i C R C A 

DENIS IIRGCR C A 

JACQUES LtlCL C A 
CLAUDE O LECOMTE C A 

RATRICE SIMARD C A 

JEAN PIERRE IERARO.C A

(«t») 563 6663
32 NORD RUE WELLINGTON

SHERBROOKE

3o#t>PC 0l'4*a 7 o>0rto
Ea/T'O'Mo'' Cé'Q<4- • v $ncOw * p 

1 mOu$« T'0»«.P'PS S-6'C-00«6 
Sâ -f n,ac ’'I'-p X'-'o» a icr'Pr'*

H A9Qr VJ 4 S DP Vl'l'é
S«o» •*$ *0'’ lêuOP'Oé'P u S a

Cost coo* Ea»' A "g.,»

â» «t "ter-â* o'é'P
Moo»* Stpo’'*''» 4 Co

a o'-oa'* ap* oa s

CLOUTIER 
•t ARSENAULT

Comptables agrees
2021 tutsi rut ki ni 

SuA200 Startrttkt J1J2E6 
1(191 564-0364

Louise Cioutier-Laiiberté c a 
Jeen-Ciaude Arsenault, c ■

OENNIS GlEZOS
Comptables agrees

36. rut Cookahlrt 
Sawyerviiie jo» 3/0 

Tél •66-1133

DOYON 8 VEILLEUX
Comptables agréés

Léo E Doyon C A 
Soger Vaiileui C A

100 Kin» Mt Slwrbrttkt 
Suit 201. J16 1 A4 

TM (819) 569-9176

THETFORD MINES
RAYMOND CHABOT. 

MARTIN.
PARE A ASSOCIES

Comptables agrees
131 rwMtét-OaMMi

'M (418| 338 3555

THEBERGE. OAIGLE. 
GRONDIN A H0U0E C.A.

Comptables agrées

257 sud Matra Dim*
ÎM 335 7511

 «tris

A$A
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Les Cantons de l’Est et la Beauce bien placés pour 
profiter d’une reprise de l’activité économique

La région de Mon­
tréal, durement frap­
pée en 1982. continuera 
à se ressentir de la ré­
cession Le “boom de

QUEBEC (PC) — Les perspectives éco­
nomiques de chaque région du Québec ont 
été rapidement brossées hier à la Conféren­
ce de la Banque de Montréal sur la conjonc­
ture économique du Québec pour 1983.

la construction tire à 
sa fin et on ne reverra 
pas semblable activité 
dans ce secteur avant 
longtemps

"L’activité écono­
mique continuera à se 
déplacer vers Toronto 
et là où les taux d'im­
position sont moins 
onéreux, les règles du 
jeu plus stables et plus 
favorables à l'entrepri­
se et l'accueil et le 
traitement réservés à 
l'entrepreneur plus 
chaleureux ", a dit M 
Pierre MacDonald, 
premier vice-président 
responsable de la di­
rection des affaires de 
la Banque de Montréal 
au Québec.

M. Pierre 'Aussi l'influence de
MacDonald Montréal continue-t-el­

le de se rétrécir lais­
sant à craindre qu elle 
n atteigne pas un ni­
veau de développement 
à la mesure de son vas­
te potentiel au cours 
des prochaines an­
nées "

Le maintien d'un ni­
veau d'emploi élevé 
dans le secteur public 
avait permis à la ré­
gion de Québec de con­
naître une annee bien 
moins mauvaise qu'ail- 
leurs au Quebec.

" Les coupures dans 
les dépenses de la fonc­
tion publique se feront 
maintenant lourdement 
sentir non seulement

par une diminution du 
niveau de vie des em­
ployes de l'Etat mais 
aussi par la faiblesse 
du secteur des servi­
ces ■’

Les perspectives 
pour 1983 semblent ce­
pendant très bonnes 
pour deux regions du 
Quebec, toutes les deux 
frontalières des Etats- 
Unis la Beauce et les 
Cantons de l'Est

De la Beauce. M 
MacDonald a dit:

“La grande diversité 
et le dynamisme de ses 
petites et moyennes en­
treprises. les qualités 
d entrepreneurs de ses

gens et la reprises de 
L activité dans le sec­
teur de la construction 
domiciliaire aux Etats- 
Unis laissent entrevoir 
une bonne reprise

Au sujet des Cantons 
de l'Est et du sud du 
Quebec, il a declare

"Bien servie par sa 
vocation agricole, cette 
region cette annee 
pourrait connaître la 
meilleur performance 
parmi toutes les re­
gions du Quebec Seu­
les les perspectives de 
Tannante sont incertai­
nes."

Voici les perspecti­
ves dégagées pour les

autres regions de la 
province

Nord-Ouest: "Il n’est 
guere permis d être op 
timiste sauf pour ce 
qui est du secteur de 
Tor Ce secteur pour­
rait connaître une ac­
tivité accrue en 1983 A 
plus long terme, l'in­
dustrie forestière pour­
rait à son tour connaî­
tre des jours meil­
leurs.”

Côte-Nord: “L'ave­
nir s annonce sombre, 
le minerai de fer res 
tant peu en demande et 
le dépeuplement de la 
région semble déjà 
avoir commencé. ”

Mauncie "L écono­
mie de cette region re­
pose beaucoup sur In­
dustrie des pates et pa 
piers et Ton peut pré­
voir un important dé­
clin dans ce secteur, 
aussi la reprise sera- 
t-elle sans doute lente 
en 1983 '

Saguenay et Lac St- 
Jean: "La reprise sera 
lente même si les pers­
pectives à plus long 
terme sont bonnes, grâ­
ce surtout à l'avantage 
marque sur ses concur­
rents que procure le. 
coût de l electricite à 
l'Alcan '

(Pierre MacDonald)
“Les produits fores­

tiers du Bas du fleuve 
et de la Gaspesie bé­
néficieront d une de­
mande accrue en pro­
venance des Etats- 
Unis De plus, la repri­
se de l'activité eco­

nomique en Amérique 
du Nord devrait mettre 
un terme à la baisse du 
prix du poisson Toute­
fois. les secteurs tou­
ristiques et miniers de­
meureront vraisembla­
blement faibles.”

Le chômage, spectre plus 
inquiétant que le déficit...

Notes fiscales
Par

Gorald Teasler. B.A.A..M Fisc.

Le boni au conjoint: 
une solution à explorer

Il a été démontré, 
la semaine dernière, 
qu'il est ossible de 
réduire la charge 
fiscale de la famiiie 
en versant un salai­
re au conjoint. Cette 
possibilité s'offre au 
travaillant auto­
nome (soit celui qui 
travaille à son pro­
pre compte) qui est 
secondé dans l’ex­
ploitation de son en­
treprise par son con­
joint et ses enfants.

L’économie réelle 
des impôts qui est 
réalisée peut repré­
senter un montant 
suffisamment signi­
ficatif pour s’arrê­
ter et effectuer les 
calculs dans chaque 
situation.

Toutefois, pour 
ceux qui n'ont pas 
versé de salaire à 
leur conjoint ou qui 
ignorait qu'il était 
possible de donner 
une telle rémunéra­
tion au conjoint, 
vous pouvez tou­
jours procéder par 
déclaration de boni 
(soit une rémunéra­
tion pour services 
exceptionnels ren­
dus) avant la fin de 
votre exercice fi­
nancier.

Ainsi, le boni dé­
claré réduira vos re­
venus de l'année 
tandis que votre 
conjoint s'imposera 
sur ce boni dans 
Tannée où elle l’en­
caissera.

Prenons un exem­
ple. Paul opère une 
tabagie. Son exerci­
ce financier se ter­
mine le .31 janvier 
de chaque année. 
Paul n’a pas versé 
de salaire à son con­
joint ui Ta secondé 
dans l'exploitation 
de son commerce 
tout au cours de 
Tannée. Nous som­
mes le 29 janvier et 
Paul décide d'accor­
der à son conjoint 
un boni pour l'aide 
précieuse que ce 
dernier lui a rendue. 
En préparant son 
état de revenu et de 
dépenses pour l’e­
xercice terminé le 
31 janvier 1983. Paul 
déduira à l'encontre 
de ses revenus pro­
venant de la taba­
gie, le boni déclaré 
à son conjoint 
même si ce boni 
n'est pas payé au 31 
janvier 1983. Si le 
boni est payé durant 
le reste de Tannée 
1983, son conjoint 
devra s'imposer 
alors en 1983. Tou­
tefois. Paul pourrait 
verser ce boni seu­
lement en début de 
1984; alors son con­
joint s'imposerait 
sur ce boni en 184 
profitant ainsi du re­
port maximum des 
impôts.

Comment cela 
peut-il être possible? 
Lorsqu'un individu 
exploite une entre­
prise. il doit décla­
rer ses revenus et 
ses dépenses selon 
la comptabilité d'e­
xercice. Cela inclut

les revenus perçus 
et les dépenses 
payées durant l'e­
xercice. De plus, 
cela comprend aussi 
les revenus qui sont 
à recevoir en fin 
d’exercice de même 
que les dépenses qui 
ont été engagées 
mais non payées et 
dont l'entreprise à 
l'obligation de les 
payer en fin d'exer­
cice. Le boni à 
payer entre dans 
cette dernière ca­
tégorie.

Afin d'éviter toute 
contestation de la 
part du fisc concer­
nant le boni à payer 
en fin d’exercice, il 
serait préférable 
que vous rédigeriez 
une politique écrite 
de versement de 
boni annuel.

Comme dans le 
cas du salaire versé 
au conjoint, le boni 
que vous déclarerez 
devra être raison­
nable dans les cir­
constances. De plus, 
votre conjoint doit 
réellement travail­
ler dans votre entre­
prise.
GERALD TES­

SIER.
B.A.A., M. Fisc. 

SIMONEAU, CHAR 
RENTIER. 

POULIN. SARRA- 
ZIN

& ASSOCIES

OTTAWA (PC) - Le 
niveau élevé de chô­
mage a atteint le som­
met de la liste des 
priorités pour la plu­
part des Canadiens et 
des questions telles que 
l'ampleur du déficit fé­
déral doivent être écar­
tées pour l'instant.

Tel est l avis expri­
mé vendredi par le mi­
nistre des Finances. M. 
Marc Lalonde. au ter­
me d une nouvelle série 
de consultations en pré­
vision du budget fédé­
ral qui devrait être dé­
posé aux Communes 
avant le début d'avril.

Lors d'une réunion 
de plus de deux heures, 
le président de la Fé­
dération canadienne du 
Travail, M. James A. 
McCambly. a réclamé 
qu'Ottawa fasse re­
démarrer l’économie 
canadienne en consa­
crant 2 milliards $ pour 
payer la main-d'œuvre 
nécessaire à des pro­
jets de travaux publics

provinciaux et munici­
paux

“Cela accroîtrait, 
bien sûr, le déficit 
mais pourrait favoriser 
la réalisation de pro­
jets évalués à 16 mil­
liards $”, a-t-il soute­
nu. précisant que les

volonté du secteur du 
travail à collaborer 
avec le gouvernement 
pour chercher les 
moyens de stimuler l'é­
conomie

Par ses déélarations, 
le ministre a davantage 
ouvert la porte pour

propositions de la FCT une augmentation du 
créeraient quelque déficit fédéral actuel- 
150,000 emplois. lement de 23.6 tnil-

Selon M Lalonde, les liards $ dans son pro­
consultations ainsi que chain budget afin de 
les chiffres alarmants stimuler l'emploi.

Toutefois, selon lui, 
quels que soient les 
gestes posés, le chô-

des augures économi­
ques quant au niveau 
de chômage au cours 
des prochaines années mage ne diminuera que 
apportent du réalisme très graduellement, 
aux discussions. “Le Autre recommanda- 
chômage est la plus tion syndicale faite 
importante des priori­
tés et d'autres ques­
tions auxquelles les 
gens apportaient beau­
coup d'importance 
avant, comme l’am­
pleur du déficit, sont 
reléguées au second 
plan.” M Lalonde a en 
outre discerné une dis­
position nouvelle et la

vendredi pour stimuler 
la consommation Ot­
tawa devrait permettre 
aux contribuables de 
retirer jusqu'à 2,000 $ 
de leurs regimes enre­
gistres d épargne-re­
traite ou d'épargne-lo­
gement sans être taxés 
sur l argent dépensé au 
cours des six prochains 
mois.

Le gouvernement fé­
déral devrait en outre 
mettre en place des 
groupes de travail sur 
les projets potentiels 
auxquels participe­
raient les syndicats 
afin de se pencher sur 
les projets de travaux 
d'infrastructures sus-

Cascade à la Bourse
MONTREAL (PC) — La firme Cascade dont le 

siège social est à Kingsey-Falls, aura ses actions 
ordinaires inscrites à la cote de la Bourse de 
Montreal

Cascade a complété récemment sa première 
émission publique d'un million d'actions ordinai­
res au prix de 5 $ l’action. L'achat de ces actions 
en vertu de l’émission primaire constituait un 
placement admissible au régime d'épargne-ac­
tions du Québec.

Progrès à Wall Street
NEW YORK (AFP) - La Bourse de New York 

a consolidé vendredi ses gains de jeudi avant de 
céder partiellement aux ventes bénéficiaires à la 
veille du weekend.

L indice des industrielles s'est établi à 1,064,75, 
en hausse de 1.10, points après avoir enregistré 
des gains de plus de 10 points. Quelque 90 mil­
lions d’actions ont changé de mains.

L annonce que l'indice des principaux indica­
teurs économiques avait progressé en décembre 
pour le neuvième mois consécutif, soit de 1,5 
pour cent, a prolongé dans la matinée les hausses 
de la veille attribuées à un regain d’optimisme 
au sujet d une reprise économique et d’une bais­
se des taux d'intérêt.

ILf owouw

CALCULUS
Société de Services et de Conseil 

en Informatique

s’implante à Sherbrooke
La Société Calculus Limitée est mainte­
nant présente à Sherbrooke depuis le 3 
janvier dernier.
Filiale de la Firme Mallette, Benoît. Bou­
langer, Rondeau & associés, Calculus 
est une société de Conseil et traitement 
en informatique.
Calculus oeuvre dans les secteurs de la 
petite et moyenne entreprise, ainsi que 
dans le domaine public ou parapublic.
Elle offre à sa clientèle des services de 
traitement pour tous genres d’applica­
tions comptables en mode interactif ou 
en différé.
Calculus offre également l'utilisation de 
logiciels spécialisés de planification fi­
nancière, outil de gestion de plus en 
plus employé pour la prise de décision 
et la planification à long terme.
La succursale de Calculus à Sher­
brooke est situé au

2727, rue King Ouest.

Nos régimes d’épargne-retraite 
offriront toujours 
PLUS. SP*

Les RÉR
du Sherbrooke Trust

C4VLa Corporation professionnelle 
des comptables généraux 

licenciés du Québec

1

Corporation professionnelle régie par 
le Code des professions

152. rue Notre-Dame est. Montréal 
(Québec) H2Y 3P6 

Tél.: (514) 861-1823

Dépôt garanti 3 ans Minimum 500$.
Irtarét créau annotéemertu 
Tauii ftufat * conürmatton.

• Taux d’intérêt élevés
• Conseillers hautement qualifiés
• Aucuns frais d'administration • Aucuns frais de transfert

Vous «vez déjà un RÉR dans une autre institution mais notre rende­
ment supérieur vous Intéressé? Nous nous chargerons de le 

transférer, sans frais. Venez rencontrer l'un de nos ccmsefl 
ou téléphonez- nous pour en savoir 
Renseignez-vous sur nos régimes 

d'épargne-retraite autogérés.
Stocke Ttuat est un gag< 
de rendement at 

de f*cu rite

'SHERBROOKE 
TRUST

75 WeUngton nord, 563-4011 
Place Belvédère, 563-3447 
Canefour de rEstrie, 563-3331
frniflrffr- tacrfM » P M#» d» n— «rw-MpèM ém <1mébac

Dumont, 
Garon &

Associés
C.G.A.

INI ms 6ill a«szt 
Sksrtrsoks

566-6565
|55 rus Adams i 

Coiticsot 849 4894
124 riM S> Jtmti 

Omrlli TM 839 2127

Fernand
Brunelle

C.G.A.
1S4 sert r»e Pnsctpsls 

Windsor Qaé

845-7013

Lieutenant
Hamelin

& Associés
C.G.A.

1120. rutConsill 
Sharbrooka. Qué.

J16 1M5
TM.: (819) 565-8333 

-------------------- -4

Julien 
Morin
C.G.A.

SIM kssl éssrjM
Mit* 105

Met Tenet. Qee J0I 2J0
564-8816

Paul-André Sévigny,
C.G.A.

185. ru* Fr on tMic Sherbrooke Qué TM 566-4455

FERNAND GRONDIN. C.G.A.
SktrtrMki 165. lM«kirMls 569-3579 

(près dé Conjoil M Join TMon)
Lac Mégantic Lundi «t mardi: 583-2673
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ceptibles de creer plus 
d'emplois

Selon le ministre La­
londe, aucun des grou­
pes consultes en prévi­
sion du budget, même 
les plus prudents, n'a 
indique qu une reduc­
tion du deficit fédéral 
serait souhaitable cette 
année

m
PAYANTE

UN
0NVERTISSEU

EST OBLIGATOIRE.
SPECIAL 

INTRODUCTION
$104 50

Convertisseur 
incluent 124
télécommande sans fil.

VIDEOTECH inc.
910, King O. Sherbrooke

• MAGOG * DRUMMOND VILLE

25
CHAUFFE - 
EAU SOLAIRES , .
POUR LA /l\ 
REGION DE SHERBROOKE!
UN PLACEMENT RENTABLE!

Devenez propriétaire d'un chauffe-eau domesti­
que solaire pour aussi peu que $1,325.00 ou 
même $690.00, si vous êtes éligibles à l’octroi 
fédéral pour l’abandon de l’huile.
Si vous avez un toit incliné de 20u ou plus et 
orienté 20° plus ou moins sud, vous êtes éligible 
pour un octroi fédéral non imposable de 
$2,275.00 pour l'installation d’un système d’eau 
domestique solaire d’une valeur de $3,650.00.

Pour plus 
d'informations, 
adressez-vous 
8:
Achile Côté,
562- 9411
ou Marcel 
Dufresne.
563- 5310

investissement

/H\ DUFRESNE !
%Êtm wêê3 distributeur en mécanique

1150, Galt est. Sherbrooke. Qué , J1J1Y5
Tél: (819)563-5310

86413*

>
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Entente éphémère selon Chrétien
ST-JEAN, Terre- 

Neuve (PC) — Le mi­
nistre fédéral de l'E­
nergie croit que l’en­
tente intervenue entre 
son gouvernement et le 
ministre terreneuvien 
de l'Energie sur la 
question des ressources 
sous-mannes tombera 
à l'eau, lorsque les 
Cours suprêmes de

Terre-Neuve et du Ca­
nada rendront leur dé­
cision

La Cour suprême de 
Terre-Neuve, qui a en­
tendu cette cause a 
l’automne dernier, fera 
connaître son verdict 
dans les prochains 
jours, tandis que la 
Cour suprême du Ca­

nada commencera les 
audiences sur la pro­
priété de ces ressour­
ces, le 22 février.

M. Chrétien, qui fut 
reçu chaleureusement 
par l'Association des 
constructeurs de Terre- 
Neuve et du Labrador, 
a répété qu'une entente 
était intervenue sur 
plusieurs questions li­

tigieuses entre la pro­
vince et Ottawa, avant 
la rupture des pourpar­
lers

Ces points d'entente 
devront être négociés à 
nouveau, si jamais les 
discussions reprennent, 
s< ment le ministre fé­
déral de l’Energie Jus­
qu a présent, aucune

La Place Bonaventure en effervercence
MONTREAL (PC) - 

La Place Bonaventure 
semble méconnaissa­
ble: un hibou rouge, 
haut de six pieds y cir­
cule et, dans une autre 
salle où est reconstitué 
le parquet de la bourse, 
on entend des cris de 
“vendu" à tout rom­
pre

Le hibou rougeot, 
mascotte de Proviso, 
représente la chaîne 
d'épiceries, qui profite 
du Salon de l’épargne- 
placements, à Mon­
tréal, pour promouvoir

leu franchises de ses 
dépanneurs Provisoir.

Les cris de "vendu" 
proviennent du parquet 
de la Bourse de Mon­
tréal que l’institution 
financière a reconsti­
tué, à l’occasion de cet­
te vaste foire financiè­
re, économique et in­
dustrielle, où se trouve 
le plus grand nombre 
d avocats, notaires et 
comptables jamais réu­
nis sous le même cha­
piteau.

Le Salon de l’épar-

gne-placements a ou­
vert ses portes vendre­
di, et les 75,000 visi­
teurs attendus pourront 
se rendre à la Place 
Bonaventure jusqu'au 
1er février

Le Salon de l épar- 
gne-pla cements est 
meublé de maisons de 
courtage, sociétés im­
mobilières, kiosques 
gouvernementaux, 
d’assureurs-vie, de cor­
porations profession­
nelles d'avocats, notai­
res, compables, consul-

Déficit de 189 milliards $
WASHINGTON (AFP) - Le dé­

ficit du budget fédéral américain 
atteindra 189 milliards $ pour l’e­
xercice 1984, commençant le 1er 
octobre prochain, selon un résumé 
officiel du projet de budget du pré­
sident Ronald Reagan reçu vendre­
di dans les milieux parlementaires.

Pour l'exercice 1983 en cours, le 
gouvernement table désormais sur 
un déficit de 208 milliards S contre 
110,7 milliards $ pour l’exercice 
1982, indique le même document. 
Pour l’exercice 1985, le gouverne­
ment estime à 194 milliards ) le dé­
ficit du budget fédéral.

Le projet de budget 1984 prévoit 
des dépenses de 848,5 milliards $ et 
des recettes de 659,5 milliards $ 
Pour la même année, les dépenses 
militaires des Etats-Unis, ampu­
tees de 8 millards $ par rapport aux 
prévisions initiales, atteindront 
238,6 milliards $ contre 208,9 mil­
liards S pour l’exercice courant. El­
les devraient s’élever à 277,5 mil­
liards $ lors de l'exercice suivant, 
indique le document.

Les dernières projections pour 
l’année budgétaire 1983 en cours 
font état de 805,2 milliards S de dé­
penses ( 10 pour cent de plus qu’en

1982) et de 597,2 milliards $ de re­
cettes.

Le même document confirme que 
M Reagan prévoit de demander au 
Congrès l'application, fin 1985, d’un 
droit d’accise sur le pétrole de 5 $ 
par baril ainsi qu'une majoration 
de 5 pour cent des sommes à payer 
au titre des impôts sur le revenu et 
sur les bénéfices des sociétés au 
cas ou, à cette date, le déficit bud­
gétaire demeurerait supérieur à 100 
milliards $

Les dépenses budgétaires totales 
prévues pour l'exercice 1984 sont, 
en termes réels, les mêmes que 
pour l'exercice précédent, indique 
encore le document. Il fait valoir à 
ce propos que l’accroissement des 
dépenses nominales d'un exercice 
sur l'autre (43,5 milliards $) reflète 
uniquement l’inflation prévue (5 
pour cent l’an).

Les dépenses d'un certain nom­
bre de programmes civils, dont les 
programmes de soutien des prix 
agricoles, seront toutefois gelées à 
leur niveau nominal de l’exercice 
1983, ce qui permettra une écono­
mie de 19 milliards $

PLUS DE 
RACQUETBALL 
OU DE SQUASH 
POUR MOINS 
D’ARGENT

....

INTERC&URT
DE EESTRIE

195.00$* par année 
pour jouer autant 
que vous le voulez

1*1 >1 K : MM . U

UNE CLASSE ÀPART0 TENNIS ° RACQUETBALL ° SQUASH

Oui. à l’INTERCOURT DE L’ESTRIE, il vous en 
coûtera 195.00$ et pas un sou de plus pour jouer 
autant que vous le désirez au racquetball ou au 
squash. PAS DE TARIF HORAIRE suplémen- 
taire pour la location de votre terrain, pas de 
surcharge pour jouer aux heures achalandées. 
Rien que votre abonnement à défrayer . 
Et même payable en 3 versements.
FAITES COMME VOS AMIS:
INSCRIVEZ-VOUS
A L’INTERCOURT DE L’ESTRIE
Il y a de fortes chances pour que vos amis soient
membres à l’INTERCOURT. Et pour cause.
ÇA BOUGE À L’INTERCOURT.
L’INTERCOURT a organisé un programme 
complet d’activités pour favoriser les rencontres 
entre ses membres. Des ligties pour ceux qui 
aiment jouer pour le plaisir ; des tournois pour 
ceux qui préfèrent la compétition et des activi­
tés de toutes sortes.

Pour connaître nos tarifs 
ou pour plus 
d’information, 
composez 564-8001

tants divers et autres 
experts financiers.

Certains distribuent 
des conseils sur l’épar­
gne, les investisse­
ments, d’autres sur les 
régimes de rente, les 
programmes de sub­
vention gouvernemen­
tales, les rapports 
d'impôt, enfin tout ce 
qui touche à l'argent, 
aux industries, au com­
merce et, plus globa­
lement, à l’économie

Un kiosque sur les 
micro-ordinateurs con­
tribue même à rensei­
gner les gens sur les 
derniers développe­
ments informatiques 
reliés a l'industrie et 
aux institutions bancai­
res. La technologie des 
terminaux et banques 
de données s’y trouve 
vulgarisée pour le com­
mun des mortels.

rencontre n’est prévue 
entre les deux parties

Position inchangée

Un porte-parole du 
gouvernement de Ter­
re-Neuve confirme que 
la position de sa pro­
vince n'a pas changé 
depuis le début de la 
semaine, et qu'aucune 
négociation ne pourra 
reprendre avant que M 
Chrétien ne fasse con­
naître son point de vue 
sur les 17 points liti­
gieux que Terre-Neuve 
traite dans un télé­
gramme destiné à Ot­
tawa

Lors de la seconde 
journée d'audience pu­
blique pour expliquer 
la position fédérale sur 
le sujet, M. Chrétien a 
laissé entendre que la 
province de Terre-Neu­
ve est responsable de 
la rupture des négocia­

tions, le week-end der­
nier.

Le ministre croit que 
sa prochaine tâche sera 
de convaincre les com­
pagnies pétrolières de 
poursuivre l’explora­
tion loin des rives de 
Terre-Neuve puisqu au- 
cun accord de juridic­
tion n'est survenu au 
sujet des ressources 
sous-marines.

Essayer de convain­
cre Terre-Neuve de re­
tourner à la table de 
négociation semble une 
perte de temps, affir­
me le ministre Chré­
tien, puisqu’aucun 
changement ne sur­
viendra d'ici à ce que 
la Cour se prononce. 
Lorsque le verdict de 
la Cour sera connu, une 
nouvelle forme de né­
gociation devra être 
établie, peu importe de 
quel côté penchera la 
Justice.

Le» service» Informatique»

jjBDJfpIsTi'i
• Consultations • Traitements des données en loi • 
Télétraitement • Comptabilité municipale • Rapports 
mensuels • Etats de comptes • Calculs de salaire • T 4 
et rapports d'impôts PME et particuliers

Services d'administration Sherbrooke Inc.
JEAN CLAUDE SEVIGNY president

2355, King ouest, suite 003, Sherbrooke, 563-6323
Membre de r Association dee Teneur» de livrée du Québec Inc.

Moi,
j’économise de l’impôt

Plan
d'épargne-retraite

DEPOT FLEXIBLE
"SANS FRAIS D’ENREGISTREMENT"

Déductions d'impôt 
Service Conseil 
de votre conseiller 
en épargne 
Sécurité et avenir 
meilleur

•Taux sujet à changement sans préavis

lo coisse 
d etablissement 
de lest rie
14 sud.rue Wellington 
SHERBROOKE

Institution inscrite 
à la Regie de 

l Assurance-Depôt 
du Québec

566-1144
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EATON CANADA
Mobilier de style 
Colonial en vogue
Une bonne acquisition pour vos adolescents! Mobilier au fini érable 
classique, en érable massif sur le dessus et le devant des tiroirs, 
avec garnitures en veiné érable.

1 Petite bibliothèque

2 Chiffonnier 3-tiroirs

3 Grande bibliothèque

4 Bureau 

5. Chaise 

8. Miroir

7. Commode triple

8. Chiffonnier 6-troirs

9. Lit capitaine (matelas et sommier en sus)

10. Table de chevet

11 Chiffonnier sur chiffonnier

Lit à fuseaux (Format simple ou 2-place9>

Non représenté:

Commode double 

Non représenté.

149.99

199.99

199.99

249.99 

74.99

124.99

309.99

239.99

339.99

124.99

279.99

134.99

289.99

éïtVéW
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Provincial français 
pour petite princesse
Elle adorer» le royaume de ses rêves meublé en blanc antique et 
souligné de dorure Se nettoie aisément puisque le fini émail est 
résistant aux taches Dessus et devant des tiroirs en érable massif

Prix Eaton, ch.
13 Grande bibliothèque 219.99 

18 Commode double 289.99 

14. Chiffonnier 199.99

16 Bureau 239.99

Prix Eaton, ch.
16 Chaise 74.99

17 Table de chevet 134.99 

18. Lit à baldaquin
de 89 259.99

(matelas et baldaquin non compris)

Autres pièces d'ameublement 
assorties également offertes à 
prix spéciaux Eaton.

Eaton. Carrefour de l'Estrie. 
Rayon 870-370
Venez ou téléphonez 083-9665

La vente Foyerama 
Eaton bat son plein
Voici le moment de réaliser vos projets de décoration Nous offrons 
un magnifique choix de mobiliers et d'accessoires, dans des 
arrangements aux couleurs en vogue, et à des prix spéciaux 
avantageux Venez chez Eaton pour avoir le plaisir de choisir ce qui 
convient à vos goûts La vente se poursuit Jusqu'au 18 février 1983.

UN JUSTE PRIX EATON D'UN OCEAN A L'AUTRE

6M7X

Notre standard 
téléphonique ouvre 

à 4 h 10 en semaine 
à R h 40 le samedi & ^ Composez 563-9555 pour connaître nos heures d'ouverture 

ou pour tout autre renseignement.

EATON
pnw» *pa âth*»'

87232


